Catéchisme ou abrégé de la foi by unknown


CATÉGIIISI\IE 
  
OU 
ABRÉGÉ D E .LA T'O1, 
hnprimé par ordre (le Mg.' l'illustrissime 
et Révéren+ :Ssime PAUL-1 ' nIRLSE-DAVtu 
n'ASTROS ,._;,'vêque dc Bayonne; 
POUR iTRE SEUL ENSEIGNE DANS SON D10CEa. 
DERNIÈRE EDITION. 
( Nix : soixante-dix centimes. 
A BAI °N NE 
1 u111Cillleil4` E . LASSER HE, 
 11ntrriincur de IVI g .° l'l:viyue. 
PERMISSION. 
.1..r.,._,,r...,r.. n••n. 
FRANÇOIS LACROIX, par la miséricorde 
Divine et l'autorité du Saint-Siége Apostoli-
que, Évêque de Bayonne, 
Vu la requête à Nous présentée par le sieur 
C. LASSERRE, notre imprimeur, Sie l'effet d'obte-
nir la permission de réimprimer un livre ayant 
pour titre: CATÉCHISME ou Aan1Gi DE LA Foi, 
imprimé par ordre de Mg? l'Illustrissime et Révéren-
dissime Paul-Thérèse-David d'ASTROS, Evéque de 
Bayonne, pour être seul enseigné dans son Diocèse ;  
Avons autorisé et autorisons par les présentes, 
edit sieur C. LA SSERRE à réimprimer ledit ou-
vrage, à la charge de Sc conformer à l'exemplaire 
qui nous a été soumis, et que nous avons examiné, 
et d'en déposer deux exemplaires au Secrétariat de 
notre Evêché. 
Donné à Bayonne, sous notre seing et le sceau 
de nos armes, et le contre-seing de notre secrétaire, 
le i Janvier 1855, 
t FRANÇOIS 
.évêque de  Bayonne. 
Par Mandement de Monseigneur, 
t'IIANCIIIST73GU1, chanoine, secret. 
MAN DEMENT 
DE 
11116. 1 L'EN'ËQUE DE BA YONNE , 
Pour la publication du CATFCttiSNl u. qui doit 
désormais dire seul enseigné dans toute l'é-
tendue de son Diocèse. 
AuL-Tn)aksr-Deum »'ASTROS, par la miséricorde 
Divine et la grâce du Saint• Siège Apostolique, Evéque 
de Bayonne, au Clergé et aux Fidèles de notre Diocèse, 
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Aux yeux d'une saine raison, la science n'a de prix 
qu'à proportion qu'elle est utile aux hommes. Des con-
naissances sans utilité seraient entièrement vaines es 
frivoles : celles qui offrent à la société, aux familles, 
aux individus, des avantages temporels plus ou moins 
grands, doivent être appréciées plus ou moins, selon, 
la grandeur des biens qu'elles procurent; mais, quelque 
considérables que puissent être ces biens, les sciences 
humaines auxquelles nous en sommes redevables ne 
sont que vanité auprès de la grande science qui nous 
enseigne à nous connaître nous-mêmes, à connaître 
Dieu et les moyens d'arriver à une félicité éternelle. 
Cette sc,ence précieuse,Nos TRÈS CHERS FRÈRES, est 
celle de la Religion. La Religion apprend à l'homme 
son origine céleste, sa primitive grandeur, sa chute 
malheureuse, les plaies profondes de son âme suites 
sa chute, et la cruelle destinée qui l'attendat. anse er-
nité : mais en même temps la Religion lui enseigne les 
remèdes divins qui doivent guérir de si grands maux; 
bien plus, cl le lui présente les moyens de s'élever à un 
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grandeur plus haute que celle qui lui était destinée avant 
son péché. 
C'est pour nous apprendre cette science et nous ap-
pliquer ces remèdes, c'est pour accomplir les desseins 
admirables de sa miséricorde sur nous, que le Fils de 
Dieu est descendu du Ciel, s'est fait homme., et a voulu 
Habiter parmi les malheureux cnfans des hommes. 11 se 
compare lui-méme à un charitable médecin qui ne vient 
pas pour ceux qui jouissent de la santé, mais pour les 
malades. Deux maladies funestes affectaient, en effet, le 
genre humain : l'ignorance de l'esprit et la dépravation 
du coeur. L'ignorance avait tellement répandu ses té-
nèbres sur la terre, que la connaissance méme de Dieu 
semblait effacée de l'esprit de l'homme. L'Evangilc ra 
mena le inonde á cette connaissance d'un seul et uni-
que Dieu, créateur de l'Univers. Il nous révéla en mécne 
temps, dans une mesure proportionnée à notre faiblesse 
et à nos besoins, des vérités plus relevées auxquelles la 
raison seule ne pouvait atteindre : l'Incarnation du 
Verbe, qu'on peut appeler le mystère fondamental de 
notre salut, et la Trinité des Personnes Divines, autre 
mystère adorable, qu'il fallait conn aître pour entendre 
celui de l'Incarnation. 
Il était plus difficile de guérir le coeur de l'homme. 
Le Fils de Dieu y appliqua d'abord des remèdes exté-
rieurs : la publication de sa loi, loi de charité faite 
pour attirer tous les coeurs; de magnifiques promesses 
pour encourager la vertu, des menaces terribles contre 
le vice. Mais quelque puissants que parussent devoir 
être ces remèdes , ils seraient demeurés sans effet si 
la bonté Divine ne nous eût préparé des grâces inté-
rieures dont l'onction secrète touche, pénètre et change 
les coeurs. Ces grâces, Dieu les a promises A la prière, 
et les a renfermées dans les Sacrements, et il nous in- 
vite tous à venir les puiser dans ces sources sacrées, 
qui ne s'épuisent jamais. 
La Religion nous enseigne donc tout ce qu'il faut 
avoir lá'fin de notre création, la magnificence de 
notre destinée, et les moyens d'arriver à la gloire im-
nre'ise qui núus attend.' Ainsi se trouve accomplie la 
promesse de Jésus-Christ. à ses Ap6tres « l'Esprit que je 
« vous enverrai vous enseignera toute vérité; Càm ve-
u nerit die. S'piz•itus vcritettis, docebit vos ontnem vert- 
« tatem (t). » 
Mais admirons la bonté Divine ; elle a voulu que cette 
science, aussi nécessaire qu'elle est sublimo, fût à la 
portée de tous les hommes, et particulièrement des pc 
tits et des pauvres « Mon Père , dit Jésu-Christ, je 
« vous rends grâces de ce que vous avez caché ces mys- 
u lèves aux savaus et aux sages super«es, pour le- 
« révéler aux petits ; Confiteor tibi, Pater, qubd abscon- 
u disti hcec sapicntibus et prurlentibus, et revclasti 
« parvulis (2). » 
C'est peur instruire tous les hommes de cette gragdt 
science, que l'Eglise envoie ses Ministres jusqu'aux ex-
trémités de la terre, et qu'elle leur impose l'obligatiea 
essentielle d'évangéliser. Depuis le Vicaire de Jésus 
Christ, dont l'Univers écoute avec respect les oracles, 
jusqu'au simple Pasteur du dernier hameau, tout homme 
revêtu du Sacerdoce est établi pour enseigner la Science 
de la Religion. « Telle est, dit le saint Concile de 
« Trente,- la principale fonction des Evéqucs ; Munns 
« quod Episcopornnz pr wcipuurn est (3). » Les A piitres nous 
ont déclaré qu'après l'obligation de prier, instruire les 
peuples était leür premier devoir; Nos verd orationi et 
ministerio • verbi instantes erimus (4). Le Fils de Dieu 
lui-même nous apprend qu'il est descendu du Ciel pot 
évangéliser les pauvres ; Evangelizare panperibus ,nisit 
me (5). 
Aussi, depuis la promulgation de l'Evangile, la con-
naissance des vérités ele la Religion est-elle devenue 
commune à tontes les conditions et à tous les âges. Le 
simple laboureur, comme l'enfant qui jouit à peine de 
l'usage de la raison, s'ils ont été assidus aux leçons du 
Pasteur, répondront sans hésitation sur' ces vérités; de 
manière qu'elle s'accomplit sous nos yeux cette magni-
fique promesse faite par Isaïe à l'Eglise Chrétienne 
(x) JOAN. xv,. 13. 	 (4) Ac.r. vi. 4. 
2) Lue. x. 21. 	 (5) Luc. tv. x13. 
3) Tnxu. Sass. 2.4. de ref., cap. 4. 
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a Tous vos enfans seront savans dans le Seigneur ; 
s versos filos taos doctos in Domino (1). » 
Devrons-nous en être étonnés, quand nous voyons 
avec quelle sollicitude, avec quelle tendresse mater-
nelle, l'Eglise, digne épouse de Jésus-Christ, s'occupe 
de l'instruction de tous ses enfants? Elle leur présente 
les vérités du salut sons mille formes diverses ; elle ne 
cesse de travailler à les inculquer dans leur esprit, 
employant pour y parvenir le langage le plus simple, 
les termes les plus familiers. Elle qui parle si éloquem-
ment le langage des parfaits avec les parfaits. Loqui-
nar sapientiam inter peifectos (a), le plus souvent clic 
nourrit ses disciples du lait de la parole, les jugeant 
trop faibles pour recevoir une nourriture plus solide i 
Yamquàm parrulis n Christo lac vobis potum dedi, non 
escala (3), 
C'est ce qu'elle fait surtout dans les Catéchismes, 
que les premiers Pasteurs rédigent avec tant de soin, 
dans lesquels les vérités les plus relevées sont énon-
cées avec la plus grande simplicité, et que les Caté-
chistes s'attachent encore à mettre à la portée de l'en-
fance parles explications les plus familières, se faisant 
petits avec les petits, à l'exemple du grand Apôtre, -et 
bégayant avec les enfants, comme une mère tendre fait 
avec son nourrisson ; Facti sanies parrali.... tamquitnt 
si nutrix fnreat Ilion suos (4). 
Nous nous sommes pénétré autant que nous l'avons 
pu, N. T. C. F., de cet esprit qui doit animer tous les 
Pasteurs 'de l'Eglise, en donnant le nouveau Catéchisme, 
que Nous voulons être seul enseigné à l'avenir dans 
toutes les paroisses qui composent le Diocèse actuel de 
Bayonne. Ce Diocèse, qui renferme dans son éten-
due plusieurs Diocèses anciens, compte tout autant 
de différens Catéchismes qui y sont enseignés. Il n'est 
personne qui ne 'reconnaisse les inconvéniens de cette 
variété d'enseignement, non quant aux vérités de la 
Foi Catholique, toujours les mêmes dans toutes les con-
trées de 1 Univers, mais quant aux termes qui servent 
(1) ISAl. LIV. 15. 
(l) 1. Con. 11. 6. 
(3) r . Cur:. 3 • 
(4) Tusss. 11. 7. 
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h les exprimer, et aux développements plis on moins 
étendus qu'on y donne 
Dans le Catéchisme que Nous publions, la Doctrine 
Chrétienne est un peu plus développée qu'elle ne l'était 
dans relui qui a été en usage jusqu'à ce jour : Nous 
avons voulu que, sans outre-passer de justes bornes, il 
offrit aux Fidèles une idée plus complète de la Religion. 
Il est, cependant beaucoup moins etendu que l'ancien 
grand Catéchisme de ce même Diocèse : Nous avons 
pensé qu'un si grand développement pourrait détourner 
de l'apprendre en entier les personnes qui d'ailleurs en 
seraient capables. De plus, Nous avons désiré ne pas 
faire augmenter le prix d'un livre nécessaire aux familles 
les plus indigentes, et ce motif Nous a paru assez puis-
sant aux yeux même de la Religion. 
On trouvera à la fin du nouveau Catéchisme les priè-
res du matin et du soir. Nous croyons leur avoir donné 
une juste étendue. Combien il serait à désirer que les 
familles chrétiennes rendissent à Dieu en commun cet 
hommage de la prière par lequel nous remplissons 
directement la fin glorieuse de notre création, qui est 
d'adorer, d'aimer, de louer notre Créateur ! Cet horn-
mage ainsi rendu à l'auteur de tout bien, attirerait sur 
les familles d'abondantes bénédictions. Et vous, Nos 
Chers Coopérateurs, qui êtes chargés du soin d'une 
partie du troupeau, Nous vous exhortons à réunir, 
s'il vous est possible, au moins le soir, dans le Temple 
de Dieu, vos paroissiens, pour leur faire rendre à la 
Majesté Divine le même devoir. 
Revenons à l'importance de l'Instruction Chrétienne. 
Si la science de la Religion est la seule nécessaire à 
l'homme ; si elle éclaire l'esprit, si elle guérit le coeur, 
si elle montre la voie qui conduit dans la cité da Dieu 
vivant, dans la Jérasalern céleste (i), qu'il nous est glo-
rieux, Nos Très Chers Coopérateurs, d'être spécialemen 
envoyés de Dieu pour l'enseigner aux hommes 
Soyons pénétrés de cette vérité, qu'instruire les peu-
ples est le plus important de nos devoirs ; que, sans ins-
truction, la Religion n'offre plus qu'un fantûme de.Re- 
(i)1-Isnrt. XII. 22. 
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ligion, les sources de .aces renfermées dans les sa- 	 J 
tremens tarissent, le sacrifice auguste est offert_ vai-
nement, nos exhortations à la vertu et nos menaces 
contre le vice ,meurent sans aucune force ; et nos plus 
touchantes céremonies, au lieu de répandre dans les 
coeurs upe onction salutaire, et d'y faire naître ces sen-
timens d'adoration, de reconnaissance, d'amour, qui 
s'élèvent vers Dieu comme un encens d'agreable odeur, 
nos plus touchantes cérémonies ne sont plus qu'un vain 
spectacle, capable seulement de récréer l'esprit et d'a-
muser quelques instants l'imagination. 
Ne soyez donc pas surpris, Nos Très Chers Coopé-
rateurs, si Nous vous recommandons instamment, si 
Nous vous conjurons au nom de Jésus Christ , pour 
l'honneur de la Religion, pour le salut des peuples, pour 
l'intérêt de votre propre salut, de vous appliquer tout 
entiers á l'instruction des fidèles, et surtout à l'instruc-
tion des enfants. Exhortez. es  souvent á venir recevoir 
vos leçons ; attirez les par votre douceur ; rendez les 
attentifs par la manière simple, claire, fa m ilière, dont 
vous leur exposerez les vérités de la Religion. Que vos 
explications ne se bornent pas ît l'enseignement spécu-
latif de la Vérité, mais saisissez toutes les occasions de 
leur faire aimer la vertu, c'est par là surtout que vous 
fixerez leur attention : le coeur humain, tout enclin 
qu'il est au mal depuis le péché, conserve cependant 
le germe des nobles sentiments que le Créateur y mit 
quand il le forma ; et l'homme, qui cède si facilement 
aux attraits du vice, goûte encore uír bonheur pur lors-
qu'il entend louer la vertu. 
Ne manquez pas surtout d'inspirer aux jeunes gens 
une grande horreur du ¡léché ; particulièrement de celui 
auquel Dieu a voulu attacher d'autant plus de honte 
que l'homme y est plus fortement entraîné par la cor-
ruption de sa nature ; et, sans entrer dans des détails 
qui pourraient apprendre l'enfance ce qu'il serait heu-
reux qu'elle ignorât toujours, dites-leur de fuir avec 
horreur ces actions criminelles qu'on n'ose que trop 
souvent commettre devant Dieu, tandis qu'on rougirait 
il'en paraître coupable devant les hommes, actions qui 
tá 
dégradent l'âme, attirent la malédiction de Dieit sur 
toute la vie, et causent de grandes profanations des 
choses saintes, par la fausse honte que le démon ins- 
pire quand il s'agit de les accuser. 
C'est surtout contre cette funeste maladie du genre 
humain, que la connaissance de la Religion et le se- 
cours qu'elle nous offre sont nécessaires. Que devien-
nent les peuples qui, étant privés de Pasteurs, sont 
livrés sans défense à la violence de leurs mauvais pen• 
chans ? Dans les paroisses incline qui possèdent un mi- 
nistre de la. Religion, souvent, à raison de leur ¿ten , 
 due, nn grand nombre d'hahitans ne peuvent, qu'avec 
beaucoup de difficulté, s'instruire de la Doctrine Chré-
tienne. Nous en gémissons sans pouvoir •y apporter re-
mède : tout ce qui nous reste à faire, c'est d'exhorter 
fortement les pères et mères de famille à instruire, 
autant qu'ils eu sont capables, leurs enfans ; et c'est 
pour eux une étroite obligation de justice. 
Nous exhortons en mame temps tous les Fidèles, au 
nom de la charité de Jésus-Christ, à faire tous leurs 
efforts pour secourir ces Amos infortunées qui ont faim 
de la parole sainte, et à qui personne ne distribue ce 
pain de la vie et de l'inlelliâence. Instruire les ignorans 
est la première des oeuvres de miséricorde. Nous soin-
mes tous frères en Jésus-Christ : quel est celui qui voyant 
son frère périr de faim,' et pouvant lui donner quelque 
nourriture, serait assez cruel pour la lui refuser ? 
Combien de chrétiens de l'un et de l'autre sexe, dans 
les villes et clans les campagnes, pourraient, au moins 
les jours de Dimanche, consacrer un certain temps à 
enseigner le Catéchisme à des enfans, ou marne à des 
grandes personnes qui ne peuvent recevoir d'ailleurs 
aucune instruction ! Elles exerceraient un. apostolat in-
finiment agréable au Seigneur ;‘tilles s'associeraient au 
Fils de Dieu lui manie dans l'oeuvre de la sanctification 
des âmes ; enfin elles mériteraient la récompense parti-
culière promise par Jésus Christ à ceux qui enseignent 
son Evangile : Qui fecerit et daceeril, hic magnes vo-
cabitetr ia regno ccelornuz (t). 
1 1 MATTH. V. 19. 
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A CES CAMES, Nous ordonnons à tous les Curés, 
Desservants, Vicaires, Religieuses, Maîtres et Maîtresses 
d'école, et généralement à tous ceux qui sont ou se-
r ont employés à l'instruction Chrétienne dans notre 
Diocèse, (l'enseigner le nouveau Catéchisme exclusive-
ment à tout autre, et de se conformer aux avis conte-
nus on notre présent Mandement. 
Et sera notre présent Mandement lu et publié au  
prône des Eglises paroissiales, le Dimanche qui suivra  
immédiatement sa réception, et affiché partout oh be-
soin sera:  
Donné à Bayonne, sous notre seing, le sceau de nos  
armes, et le contre-seing de notre Secrétaire, le 3 sep-
tembre 1823.  
^ P. T. D. EvfQoF IM T; AY oNNF, 
Par Mandemen 
 
aRTRRON, Secrétaire, 
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AVIS. 
AUX CATI CHISTh, 
'
i est très utile de raconter aux enfants les divers:faits 
contenus dans la Sainte-Ecriture, et qui sont relatifs aux 
vérités qu'on leur enseigne. 
Les faits tirés de l'Ancien Testament ont l'avantage 
particulier de donner aux enfants une notion qu'ils 
n'auraient jamais eue sur l'histoire de la Religion. avant 
Jésus-Christ; et sur les rapports essentiels des évènemens 
qui ont précédé Notre-Seigneur avec ceux qui ont 
suivi. 
Nous allons indiquer, pour l'usage des Catéchistes, 
quelques endroits, tant de l'Ancien que du Nouveau Tes-
tament, qui sont relatifs aux divers chapitres du Caté-
chisme. 
L ° PARTIE.  
Chap. t. Exod. IIt. 
- 2. Baptême de Jésus -Christ. Match. in 
— 3. Tobie. Tob. v. xu. 
—
4. Création. Gen. s et n. 	 • 
— 5. Chute de l'Homme. Gen. ut. 
6. Messie promis. Gen. 111. s5., xvul. 18. , xxn. 
xxvnl. 14., xLIX. lo. Lisez dans l'E-
vangile l'histoire des mystères expliqués 
dans les divers chapitres du Catéchisme. 
- 7. Joan. 1. 
- g. Serpent d'airain, fig. de la Croix JVutn xxl. 
—
so. Sacrifice d'Isaac, fig. de Notre-Seigneur.  Ger.; 
x11. — Agneau pascal. Exod. xn. 
— Id. Parabole dc l'insensé. Lac. xu. 
-- 20. Mauvais Riche. Lac. xvl. 
M e PARTIR. 
Chap. I. Exorl. xlx. xx. 
— 2. Histoire des Trois Enfans dans la fournaise. 
Dan. nt. — Vean d'or. Gen. xxxlt. 
— 
!t . f ct. v. 15., XIX. 12. 
t 
aii 
Cha 	 Fo d'Abraham Ce7.xn. -Éloge de la Charité 
Cor. xin. 
- . Samaritain. Lu e.x. 25.-S. Etienne.Act.vu. 59. 
7. Blasphémateur lapidé. Lecit. xxty . 
- 8. Violateur du Sabbat lapide. Nunc. xv. 
- 9. Punition d'Absalon. 2. Reg. xvnt. -Tobie ins- 
truisant son fils, et leur bonheur. 7ób. tv.xrv.• 
- to. Caïn. Gen. tv. - Aman. Esta. vu. 
- 11. Déluge. Gen. vt. vit. - Sodome. Gen. xlx. 
- 12, Pob. 11. 21. 
• 13. Act. v. 
- Jeûne de Moïse. Deut ix. g. - Ile Notre-Sei-
gneur. Matta. tv. 
- 17. Adam chassé du Paradis. Gen. tit. 
- 18. Révolte et punition des Israélites. Gen. xtv. 
- tt). Punition de David. 2. Reg. N'av.- des Bethsa- 
mites 1. Reg. vt. 
- 20. Envie des frères de Joseph. Gen. xxxvn. 
- 21 . Noé sauvé du déluge. Gen. vl. 
- 22. Jacob protégé de Dieu. Gen. xxvnt. xxxnt. 
IILe PARTIR. 
Chap. 2. Prière de Moïse contre Amalech. Exod. xvtt. 
- 3. Prière de Salomon. 3. Reg. viii. 22. 
- 4. Corneille. Act, to. 
- 7. Pass. de la Mer Rouge, fig. du Bapt. Exod. xtv. 
- t o. Institution de l'Eucharistie. Matta. xxvt. 
- 1. Sacrifice de Melchisedech, fig. du Sacrifice de 
la Messe. Gen.xty. tS.-Sacrifice de la Messe 
prédit. Malaclt. 2. u. 
- 12. Joan. vi. 
- 13. Pâque des .Tuifs. Exod. xn. 
14. Pénitence Iles Ninivites. Jon. tit. 
- 16. David. 2. Reg. xu. t 3. 
- 17. Fausse Contrition d'Antiocl u is. 2. Mach. tx. 
- 1.8. Enfant prodigue. Lue. xv . 
- 20. Punition de David.2.Reg. xxiv.- Zachée. Lue. 
xtx. 8. 
- 22. Vocation d'Aaron. .Lerit. vm. lx...-. Ses vêtem. 
fig. de l'exccll. du Sacerdoce. Exod. xtxx 
•- 13. Mariage de Tobie. Fob. vit. viii. 
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PETIT Ca A rI, É,CHISME  
CHAPITRE PREMIER. 
7^ 
Du Situe de la Croix.
D, ires-VOUS Chrétien?  
1{. Oui, je suis Chrétien par la .grâce de Dieu.  
D. .Qu'est-ce qu'un Chrdlien ? 
R. Un Chrétien est eclui I 	 étain 1),!ptis6, crois 
 
et professe la doctrine de .ksus-Cluist. 
 
D. Quelle est ta. nutrrlrie d'un Clu•étic•n 
R. C'est le Signe de la (:rois.  
D. Faites le Signe de la C, oily,. 
R. Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-(?,prit. 
 
Ainsi soit-il. Ou bien en latin : Iit nuanine Dartre,  
et Filii, et Sj)iritûs Sancti; .dinen. 
CHAPITRE II- 
De D:cu. 
D. Qv/ wits a créés et /ni8 au monde  
R. C'est Dieu. 
:mow-..e 
2 
1.), Pourquoi Dieu nous a-t-il créés et mis au monde? 
R. Dieu nous a créés pour le connaître, l'aimer, le 
servir, et par ce moyen acquérir la vie éternelle. 
D. Qu'est-ce que Dieu? 
R. Dieu est un Esprit éternel, infiniment parfait, 
Créateur et Maître absolu de toutes choses. 
D. Dieu a-t-il un corps? 
R. Non: Dieu est un pur Esprit que nous ne pou-
vons ni voir ni toucher. 
D. Pourquoi dites-vous que Dieu est éternel? 
R. Parce que Dieu n'a jamais eu de commencement 
et n'aura jamais de fin. 
D. OU est Dieu ? 
R. Dieu est partout: au. Ciel, sur la Terre, en tout 
lieu. 
D. Dieu- voit-il tout ? 
R. Oui, Dieu voit tout: le passé, le présent, l'ava-
nir, et jusqu'à nos plus secrètes pensées. 
D. Dieu peut-il /aire tout ce qu'il veut? 
R. Oui: Dieu peut faire tout ce qu'il lui plait, sans 
aucune peine, et par sa seule volonté. 
CHAPITRE III. 
Du h'lystére de la Très Sainte Trinitc'. 
D. .d 
V
a-l-ilplus d'un Dieu? 
R. Non: il n'y a' qu'un seul Dieu, et il ne peut y 
en avoir qu'un. 
D. Combien ,y a-t-il de Personnes en Dieu? 
R. Il y a trois Personnes en Dieu : le Père, le Fils 
et le Saint-Esprit. 
D. Le Père est-il Dieu? 
R. Oui: le Père est Dieu. 
D. Le Fils est-il Dieu? 
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R. Oui : le Fils est Dieu. 
D. Le Saint-Esprit est-il Dieu? 
R. Oui : le Saint-Esprit est Dieu. 
D. Ce sont donc trois Dieux? 
R. Non : ces trois Personnes ne sont qu'un seul et 
même Dieu. 
D. Pourquoi ces Trois Personnes ne sont-elles qu'un 
seul et même Dieu ? 
R. Parce qu'elles n'ont qu'une seule et même na-
ture, une seule et même Divinité. 
D. Le Père est-il plus ancien ou plus puissant que 
le Fils ou le Saint-Esprit ? 
R. Non : les trois Personnes Divines sont aussi an-
" tiennes et aussi puissantes l'une que l'autre : clics 
sont égales en toutes choses. 
CHAPITRE IV. 
Du Mystère de l'Licarnation. 
D. 11,tQUELLE des trois Personnes de la Sainte 
Trinité s'est laite Homme ? 
R. C'est Dieu le Fils, la seconde Personne. 
D. Qu'entendez-vous quand vous dites que le Fils de 
Dieu s'est lait Homme ? 
R. J'entends que le Fils de Dieu a pris un corps et 
une ante semblables aux nôtres. 
D. ai a-t-il pris ce comps et celte ante? 
K. Le Fils de Dieu a pris ce corps et cette âme dans 
le sein de la bienheureuse Vierge Marie. 
D. Comment le Fils de Dieu a-t-il pris ce corps et 
cette dane ? 
R. Par la vertu et l'opération du Saint-Esprit. 
D. Comment s'appelle le Fils de Dieu Jail Homme? 
R. Jésus-Christ. 
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CHAPITRE V. 
Du Mystère de la Rédemption. 
D. POURQUOI le Fils de Dieu s'est-il/ailt Homme? 
R. Pour nous racheter de l'Enfer, et nous mériter 
la vie éternelle. 
D. Comment le Fils de Dieu nous a-1-il rachetés de 
l'Enfer, et nous a-1-il. mérité la vie éternelle? 
R. En versant tout son sang et mourant sur la Croix 
pour nous. 
D. Elions-nous perdus si Jésus-Christ ne frît  nzorl 
pour nous? 	 • 
R. Oui: nous étions pentus par le péché d'Adam. 
D. Pourquoi étions-nous perdus pur le péché d'Adam? 
R. Parce que le péché d'Adam est cause que nous 
naissons dans le péché. 
D. Comment-appelez-vous le péché dans lequel nous 
naissons ? 
R. Le Péché Originel. 
D. Quel jour Jésus-Christ . est-il mort? 
R. Le Vendredi-Saint. 
D. Jésus-Christ est-il demeuré parmi /es morts? 
R. Non : Jésus-Christ est ressuscité le troisième joua 
D. Quel jour Jésus-Christ est-il ressuscité? 
R. Le jour de Piques. 
CHAPITRE VI. 
De l'Ascension de Notre-Seigneur 
et de l' glise. 
D. o vE fil Jésus-Christ apres sa. resnrre'ilion? 
VII demeura sur la 'l'erre encore quarante jours, 
J 
. 	 ^ 
O. Que fit il Pendant ces quarante jours? 
 
R. Il se montra souvent h ses Apôtres et à ses au-
tres Disciples, conversant et quelquefois mangeant  
avec eux.  
D. Que devint Notre-Seigneur après ces quarante  
jours qu'il passa encore sur la Terre? 
 
R. Il parla h ses Apôtres une dernière fois, les bé-
nit, et en leur prc scnce il monta au Ciel, oit il  
est assis à la droite de Dieu.  
D.' Que fit Jésus-Christ quand il fut monté au Ciel?  
R. 11 envoya le Saint-Esprit à ses Apôtres, pour les 
éclairer et les remplir de dons et de grâces.  
D. Que firent les Apôtres après avoir reçu le Saint=  
Esprit?  
R. Ils prêchèrent la Foi , et commencèrent à établir  
sur la `terre l'Egiise de Jésus-Christ.  
D. Qu'est-ce que l'Église?  
R. L'Église est la Société des Fidèles, gouvernée  
par notre Saint Père le Pape, qui en est le chef,  
et par les Evèques.  
CHAPITRE VII.  
Des plaire Fins de l'Homme.  
D. QUELLES sont les quatre Fins de l'Homme?  
R. Ce sont la Mort, le Jugement, l'Enfer le Pa-
radis.  
D. Qu'est-ce que la Mort?  
R. La Mort est la séparation de notre âme d'avec  
notre corps.  
D. Où ira notre bine après notre mort?  
R. Elle ira paraître devant Dieu pour recevoirsbh  
Jugement. 
D. Coin;vent appelez-vous ce Jugement?  
R. Le Jugement Particulier,  
o 
D. Ois ira notre lime tauds .le Jugeritent Particulier? 
R. Elle ira ou On Paradis pour toujours, ou cri Eu-
fer pour toujours, ou en Purgatoire pour un 
temps, après Iequel elle ira en Paradis. 
D. Qu'est-ce que le Jugement Universel? 
R. C'est le Jugement public que Jesus-(.Ilrkt frre 
de tous ics Hommes ressuscités et assemblés à la 
Fin du Monde. 
D. Qu'est-ce que le Paradis? 
R. Le Paradis est un lieu oit les Saints Anges et les 
Hommes morts dans la grAce de Dieu soit et se-
ront toujours parfaitement heureux. 
D . Qu'est-ce que l'Entes ? 
K. L'Enfer est un lieu où les Ddmons et Ica Lioui-
nies morts en état de. péché mortel saut et se-
ront toujours souverainement malheureux. 
D. Qu'est-ce que -le Purgatoire? 
R. Le Purgatoire est un lieu de souffrances oh vont 
les âmes justes qui n'ont pas entièrement expié 
leurs péchés dans cette vie. 
CHAPITRE VIII. 
Des Commandemens de Dieu et de l'E -lise. 
D. E' ST-CE assez d'c'tre baptisé et d'avoir la Foi 
 pour cire saucé?  
R. Non: il faut encore garder les Commandemens 
de Dieu et de l'Église. 
D. Combien y a-1-il de Commander/Lens  de Dieu? 
 «.II y en a dix. 
D. Dites-les. 
R. t. Un seul Dieu tu adoreras 
Et aimeras parfaitement. 
2. Dieu en vain tu ne jureras, 
Ni autre chose pareillement. 
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1. 1,es Dimanches tu garderas, 
Ln servant Dieu dévotement. 
4. 'l'es Pére et Mère honoreras 
Afin de, vivre longuement. 
Homicide point ne seras, 
De fait ni volontairement. 
(i. Luxurieux point ne seras, 
De corps ni de consentement. 
7 Le .bien d'autrui tu ne prcndral, 
Ni retiendras en le sachant. 
5. Faux témoignage ne diras, 
Ni mentiras aucunement. 
9. L'ceuvre de la chair tu ne désireras 
Qu'en mariage seulement. 
i o. Les biens d'autrui tu ne convoiteras 
Pour les avoir injustement. 
1). Combien y a-t-il de Commnandeme/1s de l'L`glisel 
R.11y enasix. 
D. Dites-les. 
R. 1. Les Dimanches Messe ouïras, 
Et les Fêtes pareillement. 
a. Les Fêtes tu sanctifieras 
Qui te sont de commandement. 
3. Tous tes péchés confesseras 
A tout le moins une fois l'an. 
4. Ton Créateur tu recevras 
Au moins á Pâques humblement. 
5. Quatre-Temps, Vigiles, jeûneras, 
Lt le Carême entièrement. 
G. Vendredi chair ne mangeras, 
Ni le • Samedi mêmement. 
D. Pourquoi faut-il garder les Cornmandeme,zs de 
l'Église ? 
R. Parce igue Jésus-Christ même nous le commande, 
1). Quel est l'abrgé de tous les COlamatzdemeus? 
R. L'amour de Dieu et du Prochain 
CHAPITRE IX. 
Du Péché. 
D. QU'EST-CE que le Péché? 
R. Le Péché est une désobéissance à la loi de Dieu. 
D. Combien y a-t-il de sortes de Péchés? 
R. Il y en a de deux sortes: le Péché Originel et 
le Péché Actuel. 
D. Qu'est-ce que le Péché Originel? 
R. Le Péché Originel est celui que nous apportons 
en naissant. 
D. Qu'est-ce que le Péché Actuel? 
R. Le Péché Actuel est celui que nous commettons 
par notre propre volonté. 
D. Combien y a -1-il de sortes de Péchés Actuels? 
R. Il y en a de deux sortes: le Péché Mortel et le 
Péché Véniel. 
1). Qu'est-ce que le Péché Mortel? 
R. Le Péché Mortel est celui qui nous fait perdre 
la grâce sanctifiante et l'amitié de Dieu, et qui 
nous mérite l'Enfer. 
1) . Qu'est-ce que le Péché Véniel? 
R. Le Péché Véniel est celui qui affaiblit en nous 
la grâce sanctifiante, sans nous la faire perdre 
entièrement. 
 
CHAPITRE X, 
Des Péchés Capitaux. 
D. COMBIEN y a-t-il de Péchés Capitaux? 
R. 11 y en a sept : l'Orgueil, l'Avarice, la t uxure, 
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l'Envie, la Gourmandise, la Colère et la Paresse. 
 
D. Qu'est-ce que l'Orgueil?  
R. L'Orgueil est un amour déréglé de sou propre  
mérite, qui fait qu'on se préfère aux autres, et 
 
qu'on veut s'élever sans cesse au dessus d'eux. 
 
D. Qu'est-ce que l'Avarice?  
R. L'Avarice est un amour déréglé des biens de la  
Terre, et principalement de l'argent. 
 
I). Qu'est-ce que la Luxure?  
R. La Luxure est l'amour des plaisirs contraires à  
la pureté.  
D. Qu'est-ce que l'Envie?  
R. L'Envie est une douleur que notre amour-propre  
nous fait ressentir du bien qui arrive au Pt" ch iu. 
 
D. Qu'est-ce que la Gourmandise?  
R. La Gourmandise est un amour déréglé du boire  
et du manger.  
D. Qu'est-ce que la Colère? 
R. La Colère est un mouvement déréglé qui nous  
porte à repousser avec violence cc qui uoug nuit 
 
ou nous déplaît.  
D. Qu'est-ce que la Paresse?  
R. La Paresse est un amour déréglé du repos, qui  
nous fait manquer à nos devoirs, ou nous les 
fait remplir avec négligence.  
CIAPITRE XI.  
Des Vertus 'I'héolo; a les. 
1 
1). ^ ,om.f3dEN y a-t-il de Vertus  Thúoluaales?  
R. It y eu a trois: la Foi , l'Espérance et la Clta; 
i• i t é. 
1). Qu'est-ce que la Foi?  
R, La Foi es t uuoVertu surnaturelle par laquelle 
 
lo 
nous croyons fermement tout ce que Dieu a ré-
vélé 'a sou Eglise. 
1). Faites un Acte de Foi. 
R. Mon Dieu, je crois fermement et de tout mon 
coeur, tout ce que croit et enseigne la Sainte 
Eglise Catholique, Apostolique et Romaine; 
parce que volis le lui avez révélé, et Laue vous 
êtes la vérité mérne. 
1). Qu'est-ce que l'Espérance? 
R. L'Espérance est une Vertu surnaturelle par la. 
quelle nous attendons ce Dieu avec une ferme 
confiance les biens qu'il nous a promis. 
U. Quels biens Dieu nous a-t-il promis? 
R. La vie éternelle, et la grâce pour y arriver. 
D. Faites un Acte d'Espérance. 
R. Mon Dieu, j'espère avec une ferme confiance, 
que vous me donnerez, par les mérites de Jésus-
Christ , votre grâce en ce monde ,, et, si j'observe 
vos saints Comrnandemens, votre gloire dans l'au-
tri!; parce, que vous l'avez promis, et que vous 
êtes souverainement fidèle dans vos promesses. 
D. Qu'est-ce que la Charité? 
R. La Charité est une Vertu surnaturelle par la-
quelle nous aimons Dieu Four lui-mérne par 
dessus toutes closes, et le Pt chair connue nous• 
mêmes par rapport à Dieu. 
D. Faites un Acte de Charité. 
R. Mon Dieu, je vous aime de tout mon coeur et 
par dessus toutes choses, parce que vous êtes 
infiniment bon et infiniment aimable; j'aime 
mon Prochain courue moi-même , pour l'amour 
de vous. 
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CHAPITRE XII 
De la Prière. 
 
D. QU'EST-CE que la Prière?  
R. La Prière est une élévation de notre Aine vers  
Dieu. 
D. Comment faut-il prier? 
R. Il faut prier avec Humilité, confiance, attention  
et persévérance. 
 
D. Quelle est la prière la plus excellente que nous  
puissions faire à Dieu ?  
R. C'est le Pater, que nous appelons l'Oraison Do .  
minicale, c'est-à-dire l'Oraison du Seigneur.  
D. Récitez l'Oraison Dominicale.  
R. Notre Père, qui êtes aux Cieux, &c, (Voyez  
page 14.) 
CHAPITRE XIII. 
^ 
Des Sacreinens.  
D. )U'EST-CE qu'un Sacrement?  
R. u Sacrement est un signe sensible, institué pat.  
Notre-Seigneur Jésus-Christ pour nous sanc-
tifier.  
D. Combien y a-t-il de Sacreinens?  
R. Il y en a sept: le Baptême, la Confirmation,  
l'Eucharistie, la Pénitence, l'Extrême-Onction,  
l'Ordre et le Mariage.  
D. Qu'est-ce que le Baptême?  
R. Le Baptême est un Sacrement lui efface le Péelté  
Originel, et nous fait enfans de Dieu et de l'Église.  
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D. Qu'est-ce que la Confirmation? 
R. La Confirmation est un Sacrement qui nous 
donne le Saint-Esprit avec l'abondance de ses 
grâces, et nous fait parfaits Chrétiens. 
D. Qu'est-ce que l'Eucharistie ? 
R. L'Eucharistie est un Sacrement qui contient vé-
ritablement, réellement, substantiellement, le 
Corps, le Sang, l'Âme et la Divinité de Notre-
Seigneur Jésus-Christ, sous les Espèces ou Ap-
parences du Pain et du .Vin. 
D. Qu'est-ce que la Pénitence? 
R. La Pénitence est un Sacrement qui remet les 
péchés commis après le Baptême. 
1). Qu'est-ce que l'Exlrcme-Onction ? 
R. L'Extrême-Onction est un Sacrement établi pour 
le soulagement spirituel et corporel des malades. 
D. Qu'est-ce que l'Ordre? 
R. L'Ordre est un Sacrement qui donne le pouvoir 
de faire les fonctions Ecclésiastiques, et la grâce 
pour les exercer saintement. 
D. Qu'est-ce que le Mariage? 
R. C'est un Sacrement qui donne à ceux qui se 
marient, les grâces nécessaires. pour vivre chré-
tiennement clans leur état. 
CHAPITRE XIV. 
De la Confession. 
U. QU'EST-CE que la Confession? 
R, La Confession est une accusation des péchés que 
"on a commis, faite à un Prêtre approuv é , pour 
eu recevoir l'vbsolution, 
D. Que jhtot-il observer your bure une bonne Con-
' Jession?. 
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R. Tl faut examiner sa conscience, s'exciter à la con-
trition de ses péchés, et ics accuser tous sans en 
cacher aucun. 
D. Commentfaut-ilse confesser ? 
R 11 faut se mettre à genoux, faire le Signe de la . 
Croix, et demander la bénédiction du Prêtre, 
en disant : Bénissez-moi, mon Père, parce que fat 
péché. 
D. Que faut-il faire après avoir reçu la bénédiction 
du Prêtre ? 
R. Réciter le Confiteor jusqu'à mea culpé, ou Je 
confesse à Dieu jusqu'à c'est ma faute. . 
D. Que fuit- 1/filie ensuite ? 
R.11 fan t dire 'combien il y a de temps qu'on ne s'est 
confessé et qu'on n'a reçu l'absolution, et s'accuser 
de tous ses péchés. 
D. Que/nut-il faire après s'être accusé de torrs ses 
péchés? 
R. II faut achever le Confiteor ou Je confesse à Dieu, 
écouter ce que le Confesseur nous dit, et faire un 
bon acte de Contrition. 
D. Faites 
 un Acte de Contrition. 
R. Mon Dieu, j'ai une extrême douleur de vous 
avoir offensé, parce que vous êtes infiniment bon 
et infiniment aimable, et que le Péché vous d ^ -
plaît. Pardonnez-moi par les mérites de Jésus-
Christ; je fais un ferme propos, moyennant votre 
sainte gràce, de ne plus vous offenser et de (tire 
pénitence. 
D. Que finit •ilfzire après s'être confessé? 
R 11 faut remercier Dieu de la grlce que l'on a 
reçue, repasser dans son esprit les avis du Con-
fesseur, renouveler la résolution de ne plus pé-
cher, et faire au plus têt la pénitence (lui noi i4  a 
été imposée. 
SAPK«mipp^wo.or 
 
. PRI i RE DU 1VIATIN. 
Au nom du Père t, et du Fils, et du Saint-Esprit 
Ainsi soit-il. 
No'run Père, qui êtes aux Cieux, que votre Nom 
soit sanctifié; que votre règne arrive; que votre 
volonté soit faite sur la Terre comme dans le Ciel ; 
donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque jour; 
pardonnez-imus nos offenses, comme nous pardon-
nons à ceux qui nous ont Offensés; et ne nous in-
duisez point en tentation ; mais délivrez-nous du 
mal. Ainsi soit-il. 
JE vous salue, Marie, pleine de grâce, le Seigneur 
est avec vous; vous êtes bénie entre tolites les 
femmes, et Jésus le fruit de vos entrailles est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous 
pauvres pécheurs, maintenant et h l'heure de notre 
mort. Ainsi soit-il. 
JE crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur 
du Ciel et de la l'erre; et en Jésus-Christ, son Fils 
u nique, Notre-Seigneur ; (lui a été conçu du Saint-
Esprit, est né de la Vierge Marie; a souffert sous 
Ponce Pilate, a été crucifié, est mort, et a été en-
seveli; est descendit aux Enfers; le ttroisième jour 
est ressuscité des morts; est monte aux Cieux, est 
assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où 
ii viendra juger les vivans et les morts, 
Je crois au Saint-Esprit, la Sainte Êglise Catho-
lique, la communion des Saints, la rémission des 
péchés, la résurrection de la chair, la vie éternelle. 
Ainsi soit-il. 
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.I r confesse h Dieu tout-puissant, á la bienheu-
reuse Marie toujours Vierge, à Saint Michel Ar-
change, à Saint Jean-Baptiste, aux Apôtres Sain t 
Pierre et Saint Paul, à tous les Saints, et á vous, 
mon Père, que j'ai beaucoup péché par pensées, 
par paroles et par actions: c'est ma faute, c'est ma 
faute, c'est ma très grande faute. C'est pourquoi je 
prie la bienheureuse Marie toujours Vierge, Saint 
Michei Archange, Saint Jean-Baptiste, les Apôtres 
Saint Pierre et Saint Paul , tous les Saints , et vous, 
mon Père, de prier pour moi le Seigneur notre Dieu. 
MON Dieu, je vous aime de tout mon c ceu.r, et paf 
dessus toutes choses, parce que vous êtes infiniment 
bon et infiniment aimable; j'aime mon Prochain 
comme moi-même pour l'amour de vous. 
PRItIIE DU SOIR. 
In nomine Patris -1-, et Iiilii, et Spiritôs Sancti. 
PATER noster, qui es in Cceiis, sanctificetur Tomen 
tuum ; adveniat regnum tnu.If ; fiat voluntas tua Scut 
in Ccelo et in terra ; panera nostrum quotidianuen da 
nobis hodiè ; et dimitte nobis debita nostra , sicut et 
nos dimittimus dehitoribus nostris ; et ne nos indu-
cas in tentationem; sed libera nos à malo. Arpen. 
AVE Maria, gratia plena, Dominus tecum bene-
dicta tu in mulieribus et benedictns tractus ven tris 
tui Jesus. 
Sancta Maria, Mater Dei,-ora pro nobis peccato-
ribus, nunc et in hora mortis nosrr c. Amen, 
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CREDO in Deum , Palrem O1nuipotenteIn 
c;eatorem Coeli et teme; et in Jesnm Chris-
tum, Filium ejus unicum, Dominurn nostrum; 
qui conceptus est de Spiritu Sancto, nains ex 
Maria Virginc;'passus sub Ponti() Pilato; cru-
cifixus, mortuus et sepultus; descendit ad 
Inferos; tertiâ die resurrexit niortais; ascen-
dit ad Coelos, sedet ad dexterarn Dei Patris 
omnipotentis; indè venturus est judicare vivos 
et ]nortuos. 
Credo in Spiritual Sanctum, Sanctum Eccic-
slam Catbolicarn, Sanctorum comrnunionem, 
retmssioneul pCCCatOrum, tamis resurrectio-
nein, vitam ceternam. Amen. 
CONFITEOR Dco omnipotente, beatas Marine 
semper Virgini, beato Archangelo, 
beato Joanui Baptiste , Sanctis A postolis Petro 
et Paulo, omnibus Sanctis, et titi, Pater, quia 
peccavi nimis cogitations, verbo et opere 
mea culpa, mea culpa, mea maxima culpa. 
ldeú pretor beatarn Mariani semper Virgi-
nem, beatum Micha ë lem Archangelum, bea-
turn Joannem Baptistain, Sanctos Apostolos 
Petrum et Paulum, omnes Sanctos, et te Pater, 
orare pro me ad Do min u n) 1)euln nostrum. 
MON Dieu , je vous aime de. tout mon coeur; 
faites-moi la grâce de vous aimer toujours,et de 
plutôt mourir que de vous offenser. Conservez 
mon père, ma mère et tous mes parents. 
Mon Dieu, je remets mon aine entre vos mains, 
préservez-1a de tout péché pendant cc're nuit et 
pendant tout leresto de ma vie. Ainsi-soit-il. 
CA TECHISME ' t ) 
CHAPITRE PR n LIMIN.AIRE. 
t D. _. TAS-VOUS Cfirélicn :' 
R. Oui, je suis Chrétien parla gráce de Dieu. 
D. Pourquoi dites-vous par la g ,úce de Dieu P 
R. Parce que c'est un don de Dieu, et le phis grand 
de tous les dons, flue d'être Chrétien 
t D. Qu'est-ce qu'un Chrétien ? 
R. Un Chrétien est celui qui, étant baptisé, croit et 
professe la doctrine de Jésus Christ. 
r D. Quelle est lu marque clu Chrétien? 
R C'est le Signe de la Croix. 
t D. Comment fait-on le Signe de la Croix ? 
R. On le fait en mettant la main droite an front, 
puis à l'estomac, ensuite à l'épaule gauche , en- 
fin à l'épaule droite, eu disant : Au nom du Père, 
et du Fils , et du Saint-Esprit ; Ainsi soit-il , 
ou. bien, In nomine Pains, et Filü, et Spiritus 
Sancti; Amen. 
(t) Dans ce Catéchisme, on !couvera lus demandes les 
plus nécessaires à savoir, marquées d'une Croix ; et les 
Catéchistes pourront se dispenser de faire apprendre aux 
enfuis les moins intelligents, les demandes qui n'auront 
pas cette marque. 
Quand la croix est mise en tête du chapitre, elle si-
gnifie que toutes les demandes de ce chapitre doivent 
être apprises. 
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D. Comment le Signe de la Croix f st-il la marque 
du Clire'tien ? 
R. Parce qu en faisant le signe de lit Croix, nous 
professons deux des principaux Mystères de la 
Religion. 
D. Quels sont ces Mystères ? 
R. Le Mystère de la Très Sainte Trinité, et le Al vs; 
tère de la Rédemption. 
D. Pourquoi dites-vous qu'en faisant le Signe de la 
Croix, nous professons le Mystère de la Très 
Sainte Trinité? 
R. Parce qu'en disant : Au nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit, nous invoquons un seul Dieu 
en trois Personnes. 
1). Pourquoi dites-vous qu'en faisant le Signe de la 
Croix nous professons le Mystère de la Rddemp-
Lion ? 
R. Parce qu'en faisant. ce Signe, nous figurons la 
Croix sur laquelle Jésus-Christ est mort polo' 
nous racheter. 
I). Quand faut-il faire le Signe de la Croix? 
R. il faut le faire souvent, ruais surtout le matin en 
se levant, le soir en se couchant, avant et après 
la prière, avant et après le repas. 
O. N'y a-t-il pas des occasions particulières oie il est 
et propos de faire le Sii rue de la Croix? 
R. Oui : dans les grands périls, et surtout dans le 
péril et l'occasion du péché. 
D. Quelle est la vertu da Signe de la Croix? 
K. C'est qu'étant fait avec respect et avec foi, il 
chasse les Dénions , dissipe les tentations , et at 
sur nous les bénédictions de Dieu]. 
PREMIÈRE PARTIE. 
Des Vérités ju'ilJhut croire pour cire sauvé. 
CHAPITRE PREMIER. 
De Dieu. 
D, QUI nous a créés et finis au monde? 
R. C'est  Dieu. 
D. Pourquoi Dieu nous a-t-il créés et mis au monde'? 
R. Dieu nous a créés pour le connaître, l'aimer, le 
servir, et par ce moyen acquérir la vie éternelle. 
D. Qu'est-ce que Dieu? 
R. Dieu est un Esprit éternel, infiniment parfait, 
Créateur et Maître absolu- de toutes choses. 
I). Pourquoi dites-vous que Dieu est un Esprit? 
R. Parce que Dieu n'a ni corps, ni couleur, ni 
figure, et que nous ne pouvons ni le voir ni le 
toucher. 
D. Pourquoi dites-vous que Dieu est éternel? 
R. Parce que Dieu n'a jamais eu de commeuce 
ment, et qu'il n'aura jamais de fin. 
D. Pourquoi dite-vous que Dieu est infiniment par. 
fait? 
R. Parce que Dieu possède toutes les perfections, 
et que ses perfections sont 'sans bornes. 
D. Pourquoi dites-vous que Dieu est le Créateur et 
le Maître absolu de toutes choses? 
R. Parce que Dieu a tiré du néant tout ce qui existe, 
et qu'il pourrait s'il le voulait, anéantir eu 44 
moment toutes les créatures. 
D. Ois est Dieu ? 
R. Dieu est partout : au Ciel, sur la `l'erre, en tous 
lieux. 
D. Dieu voit-il tout ? 
R. Oui, pieu voit tout : le passé, le présent, l'ave-
nir, etlusqu'it nos plus secrètes pensées. 
D. Dieu peut-ilJaire tout ce qu'il veut? 
R. Oui : Dieu peut faire tout ce qu'il lui plaît, sans 
aucune peine, et par sa seule volonté. 
CHIAPITRE II. 
Du Mystère (le la Très Sainte 
t D. l a-t-il plus d'un Dieu ? 
R. Nom : il n'y a qu'un seul Dieu, et il 
avoir qu un. 
R D. Combien y a t-il de Personnes en. . Il y a trois Personnes en Dieu : le 
etle Saint-Esprit. 
t D. Le Père est-il Dieu? 
R. Oui : le Père est Dieu. 
I. D. Le Fils est-ii Dieu ? 
R. Oui : le Fils est Dieu. 
t D. Le Saint-Esprit est-il Dieu 
R. Oui : le Saint-Esprit est Dieu. 
R D. Ce sont donc trois Dieux ? . Non: ces trois Personnes ne sont 
même Dieu-. 
t D. Pourquoi ces trois Personnesne s 
seul et même Dieu ? 
R. Parce qu'elles n'ont qu'une seule 
turc, une seule et même Divinité. 
Trinité. 
ne peut y en 
Dieu? 
Père, le Fils, 
qu'un seul et 
ont-elles qu'un 
et même na- 
I. De qui procède le Père ? • 
R. Le Père ne procède d'aucune autre Personne 
1). De qui procède le Fils ? 
R. Le Fils est engendré du Père. 
1). De qui procède le Saint-Esprit ? 
R. Le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. 
• t D. Le Père est-il plus ancien ou plus puissant que 
le Fils ou que le Saint-Esprit ? 
R. Non : les trois Personnes Divines sont aussi an-
ciennes et aussi puissantes l'une que l'autre : elles 
sont égales en toutes choses 
D. Coznnzentpeut-il seizire que ces trois Personnes 
distinctes ne soient qu'un seul et nz éme Dieu ? 
R. C'est un mystère que nous ne pouvons pas com-
prendre, mais que nous devons croire, parce que 
Dieu l'a révélé it son Eglise. 
CIHAPITRE Ill. 
Des Anges. 
D. QU'EST -cE que les Anges? 
. Les Anges sont de purs Esprits que Dien a créés 
pour exécuter ses ordres. 
t D. Dans quelétat Dieu a-1=il créé les Anges ? 
R. Dieu a créé les Anges dans un état de sainteté ut 
de bonheur. 
-fi- D. Tous les Auges ont-ils persévéré dans cet heu-
eux état? 
R. Non : les unsy ont persévéré en demeurant sou-
mis ij Dieu; les autres en sont sortis en se révol-
tant coutre Dieu. 
t D. Comment appelle-t - on les Auges qui sont de-
meurés soumis ti Dieu ? 
J . On les appelle les bons Anges ou simplement 
les Anges. 
D. Quelle a été la récompense des bons Anges? 
R. Dieu les a rendus parfaitement heureux pour 
toujours. 
D. Quelle est l'occupation des bons Anges? 
R. Les bons Anges louent Dieu sans cesse , et exé-
cutent les ordres qu'il leur donne pour le salut 
des 'Tommes. 
D. Y a-t-il des Anges chargés de veiller au salut de 
chacun de nous en particulier ? 
R. Oui: ce sont nos Saints Anges Gardiens. 
t D. Comment appelle-t-on les Anges qui se sont ré-
voltés contre Dieu? 
R. Les mauvais Anges ou les Démons. 
D. Quelle a été la punition des mauvais Anges? 
R. ils ont été condamnés aux peines éternelles de 
l'Enfer. 
D. Les mauvais Anges ou les Démons ont-ils un grand 
pouvoir pour perdre les Hommes? 
Les Démons n'ont de pouvoir qu'autant que Dieu 
leur en donne; et Dieu ne leur donne jamais le 
pouvoir de perdre les hommes qui lui sont fi-
dèles. 
CIIAPITR.E IV. 
De la Création de l'Homme et de sa chute. 
t i). QUEL est le premier Homme et quelle est la 
prcmicre Penrme que Dieu a créés? 
R. Ce sont Adam et ` ve, nos premiers Parens. 
D. Pourquoi les appelez -vous nos premiers Pareils? 
R. Parce que d'eux sont venus tous les Hommes. 
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t D. Dans quel dlat Dieu créa-t-il nos premiers Pa-
rens, Adam et Eve? 
R. Dieu créa nos premiers Païens dans un état d'in-
nocence et de bonheur. 
t D. Nos premiers Païens persévérèrent-ils dans cet 
heureux état? 
R. Non: ils en sortirent bientôt par leur désobéis-
sance envers Dieu. 
t D. En quoi nos premiers Parens furent-ils désobéis-
sans envers Dieu? 
R. En ce qu'ils mangèrent d'un fruit dont Dieu leur 
avait défendu de manger. 
D. Pourquoi Dieu avait-il fail celte défense à nos 
premiers Parerzs ? 
R. Afin 4u'ils pussent lui donner une preuve dé 
leur soumission et de leur amour. 
CHA PITRE V. 
r Des suites du Péché de itos premiers Pare ris 
D, QUELLES furent les suites du péché de nos 
premiers Pareas? 
R. Ils devinrent enclins au mal, et furent condam-
nés à la mort et à toutes sortes de misères en 
cette vie et en l'autre. 
I). Nos premiers Pareas furent-ils damnés à cause de 
leur désobéissance ? 
R Non : Dieu leur fit miséricorde, parce qu'ils fi-
rent pénitence. 
D. Quelles ont été les suites du péché de nos premiers 
Parens par rapport à nous? 
R. Elles consistent en ce que nous naissons tons 
coupables du même péché, et sujets aux mêmes 
misères. 
1 1. 
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D. Comment appelez-vous te péché dont nous nais-
sons tous coupables? 
R. Le Péché Originel. 
CHAPITRE VI. 
¡- Du Mystère de l'Incarnation. 
D. Que serait-il arrivé aux Hommes si Dieu ta'eût 
pas eu pitié d'eux? 
R. Ils auraient été tous damnés. 
D. Que fit Dieu pour tirer les hommes de ce malheu-
reux état? 
R. Il promit que le Messie viendrait pour racheter 
tous les Hommes. 
1). Le Messie est-ilvenu ? 
R. Oui. 
D. Qui est le Messie? 
R. C'est Jésus- Christ. 
D. Qui est Jésus-Christ? 
R. Jésus-Christ est le Fils de Dieu fait Homme. 
D. C'est donc la seconde Personne de la Tris-Sainte 
Trinité qui s'estfaile homme ? 
K: Oui, c'est la seconde Personne de la Très-Sainte 
Trinité, qu'on appelle le Fils, qui s'est faite 
H omme. 
D Qu'entendez-vous quand vous dites que le Fils de 
Dieu s'est fait homme ? 
R. J'entends que le Fils de Dieu a pris un corps et 
une âme semblables aux nôtres. 
D. OU a-t-il pris ce corps et cette âme ? 
R. Le Fils de Dieu a pris ce corps et cette âme dans 
le sein de la bienheureuse Vierge Marie. 
D. Comment le Fils de Dieu a-t-il pr ts ce corps et cette 
trime ? 
R. Par la vertu et l'opération du Saint-Esprit: . 
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CHAPITRE VII. 
Suite du Mystère de l'Incarnation. 
D. LE Fils de Dieu, en sefaisantHonzrne, a-t-il subi 
quelque changement ? 
R. Non : étant Dieu, il ne pouvait changer; mais i1 
s'est uni à la nature humaine. 
t D. Combien y a-t-ilde Natures en »sus-Christ ? 
R. I1 y a deux natures en Jésus-Christ: la Nature 
Divine et la Nature, Humaine. 
D. Combien y a-t-il de Personnes en Jésus-Ch, iit ? 
R. Íl n'y a qu'une seule Personne en Jesus-Christ, 
 qui est la Personne du Fils de Dieu. 
i- I). La Sainte-Vierge est-elle Mère de Dieu? 
 R. Oui : puisqu'elle a un Fils qui est Dieu. 
-t- D. La Sainte-Vierge, en devenant Mère de Dieu, 
est-elle demeurée toujours Vierge? 
R. Oui : elle est demeurée toujours Vierge. 
D. Comment cela a-t-il pu se faire? 
R. Par la toute-puissance de Dieu. 
CHAPITRE VIII. 
Suite du Mystère   de l'Incarnation. 
j D. QUELjour Jésus -Christ a-t -il did cones dans 
le sein de la Sainte- Vierge ? 
R. Le jour de \'Annonciation. 
t D. Quel jour est-il né ? 
R. La nuit deNat. 
I). C ombien de temps Jesus-Christ a-t -il vdcu sur la 
terre ? 	 - 
2 
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R. Environ trente - trois ans. 
D. Dites-nous quelques circonstances de la vie de  
Jésus-Christ.  
R. Jésus-Christ a mené pendant trente ans une vie  
cachée, obéissant à Marie, sa mère, et à Joseph.  
D. Qu'a fait Jésus-Christ les trois derniéres années  
de sa vie? 
R. Il a prêché l'Évangile, guérissant les malades,  
rendant la vue aux aveugles, ressuscitant les morts,  
et faisant du bien partout oh il passait.
`75. 
CHAPITRE IX.  
Du Mystère de la Rédemption. 
¡^ t D. COMMENT Notre-Seigneur Jésus-Christ est-il  
mort?  
R. Notre-Seigneur est mort sur une Croix. 
 
D. Dites-nous' quelques-unes des circonstances de la  
mort de Notre-Seigneur. 
 
R. I1 a été trahi par Judas, livré aux Gentils par  
les Juifs, flagellé par lés Soldats Romains, con-
damné à mort par Pilate, et enfin crucifié entre  
deux Voleurs. 
 
t D. Jésus-Christ a-t-il souffert, et'est-il mort en tant  
que Dieu?  
R. Non: Jésus-Christ en tant que Dieu n'a pu ni 
souffrir ni mourir, mais il a souffert et il est mort 
en tant qu'Homme. 
D. Pourquoi Notre-Seigneur est-il mort? 
 
R. Notre-Seigneur est mort pour expier nos péchés,  
pour nous racheter de l'esclavage du Démon, et  
nous mériter la vie éternelle. 
 
t D. Comment la mort de Jésus-Christ a-t-elle expié  
nos péchés? 
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R. Parce que Jésus-Christ étant Dieu , a donné un 
prix 
in 
 rne.à la mort qu'il a soufferte en tant  
ti D. Etait-il nécessaire que le Fils de Dieu souffrit et 
morrrîa t pour nous racheter? 
R. Non : un seul acte d'abaissement du Fils de Dieu  
aurait pu racheter des millions de mondes.  
I D. Pourquoi donc a-t-il voulu tant souffrir?  
R. Afin de nous montrer l'amour infini qu'il a pour  
nous. 
CHAI'IZ'RE X. 
7q 
Suite du Mystère de la Rédemption.  
I). ^ OTRE-SEIGNEUR Jésus-Christ a-t-il entière-
ment réparé le Péché? 
R. Il l'a réparé avec surabondance, et par rapport  
h Dieu 'et par rapport à nous.  
D. Pourquoi dites-vous que Notre-Seigneur a réparé 
le Péché avec surabondance par rapport à Dieu?  
R. Parce que Notre-Seigneur, depuis son incarna- 
tion, a rendu et rendra éternellement à son Père 
 
des hommages parfaitement dignes de la Majesté  
infinie de Dieu.  
D. Pourquoi dites-vous quE Notre-Seigneur a réparé  
le Péché avec surabondance par rapport a nous? 
 
R. Parce qu'en vertu de son incarnation et de sa  
mort, nous sommes devenus les enfans adoptifs 
 
de Dieu et ses héritiers, les frères et les cohé- 
ritiers de Jésus-Christ.  
D. Est-ce par les mérites de Jésus-Christ que nous 
recevons foules les garces de Dieu? 
R. Oui: aucune grâce ne nous est donnée qu'en 
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vertu des mérites de Jésus Christ, notre Rédemp-
teur et notre Sauveur. 
D. Jésus-Christ est-ilmo rt pour  tous les Hommes? 
R. Oui : Jésus Christ est mort pour tous les Hommes, 
et il désire ardemment que tous les Hommes 
soient sauvés. 
t D. QueljourJésus-Christ est-il mort? 
R. Le Vendredi-Saint. 
CHAPITRE XI. 
De la Descente de Jésus-Christ aux Enfers. 
Î D. 0uful mis le Corps de Jésus-Christ après sa 
mort ? 
R. Deux de ses Disciples l'embaumerent, et le mi-
rent dans un sépulcre neuf, oú personne n'avait 
encore été enseveli. 
D. Où alla son Aine sainte? 
R . L'Ame de Jésus-Christ descendit au' Enfers. 
fi D. Qu'entendez-vous par les Enfers, où l'Aine du 
Sauveur descendit ? 
R. J'entends le lieu où reposaient les âmes des jus-
tes morts avant la venue de Notre-Seigneur. 
D. Pourquoi Notre-Seigneur descendit-il en ce lieu ? 
R. Pour en retirer ces âmes bienheureuses, et les 
mener avec lui dans le Ciel. 
D. D'où vient que les âmes des justes n'étaient pas 
dans le Ciel ? 
R. Parce qu'il fallaitque Jésus-Christ nous en ouvrît 
l'entrée par son sang, et qu'il devait y entrer le 
premier. 
i 
i 
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CHAPITRE XII. 
De la Résurrection de Notre-Seigneur. 
t D. .NOTRE-SEIGNEUR demeura-t-il long-temps 
dans le tombeau? 
R. Non : il en sortit glorieux et immortel le troi-
sième jour. 
D. Qui ressuscita Jésus-Christ ? 
R. Jesus-Christ se ressuscita lui-môme par sa puis-
sance Divine. 
D. Jésus-Christ avait-il annoncé qu'il ressusciterait? 
R. Oui : Jésus-Christ avait annoncé plusieurs fois 
qu'il ressusciterait, et il avait dit : J'ai le pouvoir 
de quitter mon âme et j'ai le pouvoir de la re 
prendre. 
R D. Quel jour lés s-Christ ressuscité? . Le jour de Pàques. 
CHAPITRE XIII. 
De 1/Ascension de Jésus-Christ dans le Ciel. 
t D. QQUE/it Notre-Seigneur 	 Résurrection? 
R.11 demeura sur la Terre encore quarante jours. 
t D. Que fit-il pendant ces quarantejours ? 
R.11 se montra souvent à ses Apôtres età ses autres 
Disciples, conversant et quelquefois mangeant 
avec eux. 
D. Pourquoi Notre Seigneur se montra-t-il ainsi à ses 
Apôtres ? 
R. Pour les assurer de la vérité de sa Résurrection, 
et pour les instruire de ce qu'ils devaient ensei- 
gner au Monde. 
iu 
t D. Que devint Notre-Seigneur aprés ces quai ante  
¡ours qu'il passa encore sur la Terre?  
K. Il parla à ses Apôtres une dernière fois, ics bé-
nit, et en leur présence il monta au Ciel, oh il  
est assis à la droite de Dieu. 
 
D. Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ est assis  
dans le Ciel á la droite de Dieu?  
R. Pour faire comprendre que toute puissance a 
été donnée de Jésus-Christ dans le Ciel et sur la  
Terre  
t D. Quel jour Jésus-Christ est-il monté au Ciel? R. Le jour de l'Ascension.  
CHAPITRE XIV. 
/^ 
De la certitude de ces i\ yst res. 
D. COMMENT Sommes-nous assurés de la !Résur-
rection, de l'Ascension de Jésus-Christ, et des-
autres merveilles qu'il a opérées ?  
R. Nous en sommes assurés par le témoignage des  
Apôtres, qui ont versé leur sang pour en attester 
 
la vérité.  
D. Quelle réflexion devons-nous faire la-dessus ?  
K. Nous devons reconnaître que si ces faits attestés  
par les Apôtres au prix de leur sang étaient faux ,  
les Apôtres auraient été non seulement ties im- 
posteurs, mais les plus insensés des hommes.  
D. Que dites-vous encore ? 
K. Qu'il faut avoir soi-môme renoncé à la raison,  
pour croire que des imposteurs aient enseigné  
une morale si pure, et que d.es insensés aient 
 
inventé une Religion si parfaite.  
D. Avez-vous quelque antre preuve sensible de la vé-
rité de notre Sainte Religion en général?  
R. Oui : la conversion de toutes les nations de la  
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Yerre par douze pauvres artisans, en est tint 
preuve Gctatante et incontestable.. 
D. Que fre1-i1 donc penser cíes incrédules? 
R. Il faut avoir pitié ele leur ignorance ou de leur 
mauvaise foi. 
CHAPITRE XV. 
De la Descettle du Saint-Esprit. 
1). QUE devinrent les Ahótres apr4s queJcsus-
Christ fut monte au. ciel? 
R. Ils attendirent à J'évasaient, dans la retraite et 
la prière, le Saint-Esprit, que Jésus-Christ avait 
promis de leur envoyer. 
D. Quel jour Jesus-Christ envoya-1-il le Saint-Esprit 
d ses Apûlres ? 
R. Le jour de la Pentecôte, à neuf heures du matin. 
D. Qu'arriva-t-il clans ce moment ? 
R. 041 entendit venir du Ciel un grand bruit cota• 
trac celui d'un vent violent, qui remplit tonte la 
maison oh les Disciples étaient assemblés. 
D. Qu'arriva-t-il encore? 
R. Il parut comme des lan ucs de feu qui se repo-
sèrent sur chacun des Disciples , et ils furent rein. 
plis du Saint-Esprit. 
D. Que signifiaient ces langues de feu? 
R Ces langues de feu signifiaient que les Apôtres 
allaient répandre les luuticres de l'Évangile et le 
feu de la cicarité dans tout l'Univers. 
D. Que firent les Apdtres après avoir recri le Saint-
Esprit ? 	 • 
R. lls prêcherent la h'oi, et commenc ç rent it êta- 
ldir sur la Terre l'l',glïse de Jésus-Christ. 
CHAPITRE XVI.  
De l'Eglise. 
t D QUEST-CE que l'Eglise? 	
{{ 
R. L'Eglise est la société des Fidèles, gouvernée 
par notre Saint-Père le Pape qui en est le Chef, 
et par les Evêques. 
D. N'est-ce pas Jésus- Christ qui est le Chef de l'Eglise? 
 
R. Jésus-Christ est le Chef invisible de l'Eglise; le 
 
Pape, Vicaire de Jésus-Christ sur la Terre, en est 
 
le Chef visible.  
t D. Quels sont les caractères de la véritable Eglise? 
 
R. Il y en a quatre. 
t D. Dites-les.  
R. L'Église est Une, Sainte, Catholique, et Aposto-
lique. 
D. Qu'entendez-vous quand vous dites que l'Eglise est 
 
Une ?  
R. J'entends qu'il n'y a qu'une seule véritable Eglise  
dont tous les Membres sont unis par la profession  
de la même Foi, la participation aux mêmes Sa- 
 
crements, et la soumission au même Gouverne-
ment Ecclésiastique, sous un même Chef visible. 
 
D. Qu'entendez-vous quand vous dites que l'Eglise est  
Sainte?  
R. J'entends queJésus Christ, son Chef invisible, et 
un grand nombre de ses Membres sont Saints;  
que tous sont appelés h la Sainteté; que sa Doc-
trine est Sainte, et qu'on ne peut se sancti fier que  
dans la véritable Eglise.  
D. Qu'entendez-vous quand vous dites que l'Eglise est  
Catholique ?  
R. J'entends qu'elle est répandue par toute la Terre.  
nrra®ëNi^ 
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D. Qu'entendez- vous quand vous dites que l'Eglise 
est Apostolique? 
R. J'entends qu'elle a été fondée par les Apôtres; 
qu'elle est gouvernée par les Evêques, légitimes 
successeurs des Apôtres, et qu'elle enseigne la 
même Doctrine que les Apôtres!ont enseignée. 
D. Pourquoi donne-t-on encore á l'Eglise la qualité 
d' Eglise Romaine? 
R. Parce que l'Eglise de Rome est la Mére et la 
Maîtresse des autres Eglises. 
D. Pourquoi dites-vous que l'Eglise de Rome est la 
Mère et la Maîtresse des autres Eglises? 
R. Parce que Saint Pierre, que Jésus-Christ avait 
fait le Chef de son Eglise, a établi son siége à 
Rome, et que les Papes, Evêques de Rome, sont 
les légitimes successeurs de Saint Pierre. 
CHAPITRE XVII. 
Des Prérogatives de l'Eglise. 
D. QUELLES sont les Prérogatives de l'Eglise ? 
R. 11 y en a • trois : l'Eglise est infaillible ; l'Eglise 
est Perpétuelle ; et hors de l'Eglise il n'y a point 
de salut. 
D. Qu'entendez-vous quand vous dites quel'Eglise est 
Infaillible ? 
R. J'entends que quand l'Eglise décide ou enseigne 
quelque chose touchant la Religion, elle ne peut 
pas se tromper. 
D Pourquoi ne peut-elle pas se tromper ? 
R Parce qu'elle est conduite par le Saint-Esprit. 
t) Qu'entendez-vous quand vous dites qz'e l'Eglise est 
Perpétuelle ? 
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R. J'entends que l'Église subsistera toujours, jus-
qu'à la fin du Monde. 
D. Qu'entendez-vous quand vous dites que hors de 
l'Église il n'y a point de Salut? 
R. J'entends que lorsqu on n'est pas Membre de la 
véritable Eglise, on ne peut pas mériter la Vie 
éternelle. 
CHAPITRE XVIII. 
De la Communion des Saints. • 
-r D. POURQUOI appelez-vous les Fidèles les Mem-
bres (le l'Église? 
R. Parce que l'Église ne fait qu'un Corps, dont 
Jésus-Christ est le Chef, et dont tous les Fidèles 
sont les Membres. 
t D. que s'ensuit-il de M? 
R. Il s ensuit que les Fidèles étant les Membres d'un 
même Corps, il y a entre eux une communica-
tion (le Biens Spirituels. 
D. En quoi consiste cette communication de Biens 
Spirituels ? 
R. En ce que les grâces que chacun reçoit, et les 
bonnes oeuvres que chacun fait, profitent à tout 
le Corps et à tous les Membres de l'Église. 
D. Pourquoi tous les Fidèles ne font-ils qu'un nzcune 
Corps , dont Jésus-Christ est le Chef ? 
R. Parce que Jésus-Christ a vc ulú que tous les Fi-
dèles fussent intimement unis entre eux et avec 
I ui-même. 
D. Tous les Membres de l'Église sont-ils sur la Terre? 
R. Non: un grand nombre est déjà dans le Ciel; 
d'autres souffrent dans le Purgatoire. 
D. Y a-t-ml aussi communication de Biens Spirituels 
ir 
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entre les Membres de l'Eglise qui sont dans le Ciel 
ou au Purgatoire , et ceux qui sont encore sur la 
Terre? 
R. Oui: puisqu'ils appartiennent tous au menue 
Corps, qui est l'Eglise. 
D. Comment appelez-vous celle communication de 
Biens Spirituels qui existe entre tous les Membres 
de l'Église ? 
R. Je l'appelle la Communion des Saints. 
D. Qui sont ceux qui n'ont aucune part à la Commu -
nion des Saints? 
R. Ce sont les Infidèles, les Hérétiques, les Schis- 
rri.atiques, les Apostats et les Excommuniés. 
D. Pourquoi les Infidèles, les Hérétiques, les Schis-
matiques, les Apostats et les Excommuniés, n'ont• 
ils aucune part à la Communion des Saints? 
R. Parce qu'ils ne sont pas Membres de l'Église. 
CHAPITRE XIX. 
t Des quatre Fiais de l'Homme. 
D. QUELLES sont les quatre Fins de l'Homme? 
R. Ce sont la Mort, le Jugement, l'Enfer, le Paradis. 
D. Qu'est-ce que la Mort? 
R. La Mort est la séparation de notre iime d avec 
notre corps. 
D. Que deviendra notre ârne après notre mort? 
R. Elle ira paraître devant. Dieu pour recevoir son 
Jugement. 
D. Comment appelez-vous ce Jugement? 
R. Le Jugement Particulier. 
D. Où ira noire cime après le Jugement Particulier? 
R. Elle ira ou en Paradis pour toujours, ou en 
Enfer polit' toujours, ou en Purgatoire pour un 
temps après lequel elle ira er Paradis. - 
f 
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D. Qu'est-ce que le Jugement Universel ? 
K. C'estle Jugement public que Jésus-Christ fera de 
tous les Hommes ressuscités et assemblés à la Fin 
du Monde. 
D. Qu'entendez vous quand vars dites que les Hom- 
mes doivent ressusciter à la Fin du Monde ? 
R. J'entends que leur Arne doit être réunie au même 
corps qu'ils avaient eu pendant leur vie. 
D. Oir iront les hommes après le Jugeaient Universel? 
R. Les Justes iront en corps et en tune dans le Ciel; 
les Médians iront en corps et en Ame- dans l'En- 
fer. 
CHAPITRE XX 
Suite des quatre Fins de l'Homme. 
t D. QU'EST-CE que le Paradis? 
R Le Paradis est un lieu oit les Saints Anges et les 
llommesrnortsdans la grâce de Dieu sont et se, 
riant toujours parfaitement heureux. 
D. En quoi consiste le bonheur des Saints dans le Pa-. 
radis ? 
R. Le bonheur essentiel des Saints dans le Paradis, 
consiste dans la vue et la possession de Dieu, qui • 
est le souverain bien et la source de tous les 
biens. 
t D. Qu'est-ce que l'Euler ? 
R. L'Enfer est un lieu oit les Démons et les Hommes 
morts en état de péché mortel sont et. seront 
toujours souverainement malheureux. 
D. En quoi consiste le malheur des réprouvés dans 
l'Enfer ? 
R. En ce qu'ils sont privés de Dieu pour toujours, 
et livrés à un feu éternel. 
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R D. Qu'est-ce que le Purgatoire ? . Le Purgatoire est un lieu de souffrances oú vont 
les Ames justes qui n'ont pas entièrement expió 
leurs péchés dans cette vie. 
t D. Pouvons-nous soulager les Aines qui souillent 
dans le Purgatoire? 
R. Oui: nous le pouvons et nous le devons. 
D. Contntent pouvons-nous soulager les Antes qui 
souffrent dans le Purgatoire ? 
R. Nous pouvons tes soulager par nos prières, nos 
bonnes oeuvres, et surtout par le saint Sacrifice 
de la Messe. 
FIN DL LA PIiLDlthlil: PAlt'11!> 
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SECO N DE PARTIE . 
Ce qu'il faut faire pour être sauvé. 
CHAPITRE PREMIER: 
t Des Commandemens. 
D, EST-CE assez de croire les vérités de la Reli-
gion pour être sauvé? 
Ro.N Dn ; il faut encore garder les. Commandemens 
de Dira et de l'Eglise. 
Combien y a.1-il de coznmandeinens de Dieu ? 
R., Il y en a dix, 
Dites les . 
R, tin seul Dieu in adoreras, &c., pag. 6: 
D, Combien y a-t-il de comnzandemens de l'Eglise? 
R, Il y en a six, 
Û . Dates- les. 
R Les Dimanches Messe ouïras, &c., pag. 7. 
D, Pourquoi faut-il garder les Comrrzandernens de 
l'Église ? 
R..Parce que Jésus-CLrisi même nous le commande. 
D. Quel est l'abrégé de tous les Commandemens ? 
R. L'amour de Dieu et du Prochain. 
CHAPITRE II. 
Du premier Commandement de Dieu. 
t D. QUEL est le premier et le plus grand de tous 
las ('ommmulemens ? 
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R. Le premier et e plus grand de tous les Coin-
mandemcris est celui-ci : Viz seul Dieu tu ado-
reras et aimeras parfaitement. 
t I). Que nous est-il ordonne' par ce Comuzandenzent ? 
R. Il nous est ordoiknd d'adorer Dieu, et de n'adorer 
que lui seul. 
t D. Qu'est-ce qu'adorer Dieu? 
R. Adorer Dieu , c'est reconnaître en sa présence 
ses perfections infinies et notre néant, son souve-
rain domaine sur toutes choses, et notre entière 
dépendance. 
D. Comment faut-il adorer Dieu ? 
R. Il faut adorer Dieu d'un culte intérieur et d'un 
culte extérieur. 
D. Qu'est-ce qu'adorer Dieu d'un culte inle'rieu" ? 
R. C'est former au fond du coeur des Actes d'Ado-
ration. 
D. Qu'est-6'e qu'adorer Dieu d'un culte extérieur? 
R. C'est manifester au dehors, par certains signes, 
les sentimens (l'adoration que nous avons an fond 
du coeur. 
D. Faites un Arle: d 'ddoralion. 
?. Mon Dieu , je vous adore comme le seul souve-
rain Maître de toutes choses, et je vous rends 
hommage comme à mon Créateur, de qui je tiens 
tout ce que je suis et tout ce que je possède. 
t D. A quoi nous oblige le souverain douzaine de Dieu 
sur nous ? 
R. A faire en toutes choses sa volonté, et á lui rap-
. porter toutes nos actions. 
D. Sommes-nous obltgds de rapporter á Dieu cha-
cune de nos actions en particulier? 
R. Non : nous ne le pourrions pas; mais il faut 
i.ment ne faire aucune action que pour une bonne 
fin; ''ent rapporter souvent à Dieu toutes nos ae• 
tions en général; 3.menc lui raunortcr, le plus sou- 
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vent que nous pouvons, nos actions en particu-
lier. 
D. Quelle est la meilleure pratique á suivre pourrein-
plir ce devoir? 
R. C'est d'offrir à Dieu, le matin à notre lever, tou-
tes les actions de la journée, en lui protestant 
que nous voulons les faire toutes pour sa gloire. 
CHAPITRE III. 
Suite du premier Commandement. 
Du Sacrifice. 
D. QUEL est l'acte le plus auguste du culte exté-
rieur ? 
R. C'est le Sacrifice. 
D. Qu'est-ce qu'un Sacrifice ? 
R. C est l'offrande faite à Dieu d'une victime immo-
lée en son honneur. 
D. Pourquoi dites-vous que le Sacrifice est l'acte le . 
plus auguste du culte extérieur ? 
R. Parce qu'en immolant et offrant à Dieu une vic-
time, on reconnaît le plus solennellement possi-
ble, qu'il est le Maître absolu de toutes choses
, 
et l'Arbitre souverain de la vie et de la mort. 
D. Que reconnaissons-nous encore par cette offrande ? 
R. Nous reconnaissons que nous avons mérité la 
mort par nos péchés. 
D. L'Eglise offre-t-elle un Sacrifice •? 
R. Oui :1'Eglise offre le Sacrifice de la Messe , Sa-
crifice parfaitement digne de Dieu, parce quo 
Jésus-Christ en est la victime. 
C PITRE V. 
Suite du premier Commandetnent. 
De l'honneur qui est dû aux Saints, et des Péchés con- 
traires à l'adoration que l'on doit à Dieu. 
t D. EST-IL deendu par le premier Commandement 
d'honorer les Saints? 
R. Il est défendu par le premier Commandement 
d'adorer tout autre que Dieu; mais nous pouvons 
et nous devons honorer les Saints, comme les ser-
viteurs et les amis de Dieu. 
D. Devons-nous rendre un honneur particulier à la 
Sainte Vierge? 
R. Oui: nous devons honorer la Sainte Vierge d'un 
culte particulier, à cause de sa dignité de Mère 
de Dieu. 
^t D. Est-il permia d'honorer les images et les reli-
ques des Saints? 
R. Oui: parce que les honneurs que nous rendons 
aux images et aux reliques des Saints, se rap-
portent aux Saints. 
t D. Quels sont les péchés contraires ti l'adoration 
que nous devons à Dieu? 
R. 11 y en a trois principaux, l'Idolâtrie, le Sacri-
lége, et la Superstition. 
D. Qu'est- ce que l'Idvlcîlrie? 
R. L'Idolâtrie consiste à rendre aux créatures l'ado-
ration qui n'est due qu'à Dieu. 
D. Qu'est.ce que le Sacrilége? 
R. Le Sacrilége est la profanation de cc qui est con - 
sacré à Dieu. 
D. Qu'est-ce que la Superstition? 
R. La Superstition est l'observas . 
	
`'Qrtaines pta• 
• 	 /.^ 
tiques de Religion ,Inc t"Eylise n approuve pas,  
ou auxquelles on attribUC Une vertu gn'elles n'ont  
point. 
CHAPITRE V . 
Suit^ du premier Command emen1.  
Des autres alioscs qui nous sont oidounées par Ir pre - 
mier Commandement.  
D, QU E nous est-il encore ordonné par le rrc.nicr 
 
Commandement ?  
i . 11 nous est ordonné (le croiee fermement tout ce 
que Dieu nous a révdlé  d'eep& cr a ver, duc pkiue 
 
confiance ce qu  ii neuTS a ,Irron'is, it de l'aimer  
Dar dessus toutes choses. 
 
t D. Faites un Acte de Foi aux 1.;677(1.e grue D,Tit nous 
 n, revél.>es.  
R. Mon Dieu ecroisfcrrrcmffl 1 &e (Yoyezp,g. to.) 
^j^ D. En combien de mnn ^ei -es »éclzc-t-on contre le Foi  
R. On pèche contre la Foi, t msm 
 Iots,gri'oa are croit 
 
pas fermement tontes les véiitis de la Religion; 
 
q menr 
 lorsqu'on rougit (te les croire; 
	 lo 
 néglige d'apprendre celles qu'il faut savoir. 
t D. Faites un acte d'Espérance 
 
R. Pion Dieu, j'espère avec une ferme cunfsancz &c: 
 
(Voyez pas. ao.)  
t D. En combien de rr.aniw•es péehe-t oit contre E;. 
gérance ?  
R. On pèche contre l'l:sp:.irr uice par Désespoir, par 
 
Indifférence, et par Priisonrption; 
 
D. Qui sont ceux qui pschent contre l'Espérance par 
 
Désespoir ? 
R. Ceux qui, se d.éfïant de la Miséricorde 
 Divine, 
regardent leur aalut comme inilTóssi bic, 
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Z). Qui sont ceuz; qui pèchent contre l'Esaerance par 
Indifére ce? 
R. Ceux qui n'ont aucun désir du Ciel ou qui ne 
travaillent pas à le mériter. 
D. Qui sont ceux qui p èchent contre l'Espérance par 
Présomption ? 
R. Ceux qui offensent Dieu parce qu'il est miséri- 
cordieux et toujours prêt à pardonner le Péché. 
D. Est-ce un grand péché que la Présomption? 
R. Oui: c'est un des péchés qu'on appelle Péchés 
contre le Saint-Esprit; et il est difficile d'en ob- 
tenir le pardon. 
t D. Faites un Acte d'Amour de Dieu, ou de Charité. 
R. Mon Dieu, je vous aime de tout mon coeur, &c. 
(Voyez, pag. 
D. Qu'est-ce qu'aimer Dieu par dessus tontes choses? 
R. C'est s'attacher tellement à Dieu, que nous soyons 
prêts à tout sacrifier, la vie même, plutôt que de 
l'offenser. 
fi D. Pourquoi faut-il aimer Dieu par dessus toutes 
choses? 
R. Parce que Dieu est infiniment parfait, et qu'il 
est notre Créateur et notre souverain bien. 
-(- D. Faut- il faire souvent des Actes de Foi, d'Espé- 
rance et de Charité? 
R. Oui , mais particuliicrement quand on est en dan; 
ger de mort, ou qu'on est tenté. 
CHAPITRE VI. 
Suite do r remier Commandement. 
De l'Amour du Prochain. 
D. POURQUOI pariez-vous dc l'Amour du Prochain 
darts l'Acte dc l'Amour de Dieu ? 
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R. Parce que le Prochain étant créé à l'image de 
Dieu, et étant l'enfant de Dieu, l'Amour du Pro. 
chain est compris dans l'Amour que nous devons 
à Dieu. 
R D. Comment faut-il aimer le Prochain? . Il faut aimer le Prochain comme soi-même. 
tD. Qu'est-ce qu'aimer le Prochain comme soi-même? 
R. C'est lui souhaiter et lui procurer, autant qu'on 
le peut, le même bien qu'on doit se procurer à 
soi-m eme. 
D Comment pouvons-nous procurer du bien au Pro-
chain ? 
R. En exerçant envers lui les œuvres de miséricorde 
spirituelles et corporelles. 
D. Quelles sont les œuvres de miséricorde spirituelles? 
R. li y en a sept: instruire les ignorans, corriger 
les pécheurs, consoler les affligés, donner bon 
conseil, supporter les défauts, pardonner les in-
jures, prier pour les vivans et pour les morts. 
D. Quelles sont les œuvres de miséricorde corporelles? 
R. IL y en a sept: Donner à manger à ceux qui ont 
faim, et à boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux 
qui sont nus, visiter les malades, <aller voir les 
prisonniers, donner l'hospitalité aux étrangers, 
racheter les captifs , ensevelir i s morts. 
D. Faut-ilaimeraussi nos ennemis comme nous-mêmes? 
R. Oui : Jésus-Clsrist nous eu a fait un précepte 
particulier. 
CIAPITRE Vil. 
Du second Commandement de Dieu. 
t D. QU'EST -CE que Dieu défend par le second Com-
mandement : Dien en vain , &c.? 
R. Il nous défend les Sermens faits sans respect 
 on 
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sans nécessité, les Parjures , les Blasphèmes, et 
la Violation des Voeux. 
D. Qu'est-ce que faire un Serment? 
R. C'est prendre Dieu à témoin de la vérité de ce 
qu'on dit. 
D. Qu'est-ce qu'un Parjure? 
R. Un Parjure est un Serment fait pour attester 
une chose fausse. 
D. Le Par jure est-il un grand péché.? 
R. Oui: le Parjure est un grand péché, parce qu'il 
blesse grièvement la sainteté du nom de Dieu. 
D. Qu'est-ce qu'un Blasphème P 
R Un Blasphème est une parole injurieuse à Dieu 
aux Sainte, ou à la Religion. 
11 . Est-ce un grand péche que le. Blasphéme? 
!i. C'est an péché horrible, et un des plus grandi 
qu'on puisse commettre. 
Qu'est-ce qu'un Yeu? 
R. Un Voeu est une promesse faite à Dieu, d'une 
chose qui lui est agréable. 
D. Est-on obligé sous peine de péché, d'accomplir 
les promesses qu'on a faites à Dieu? 
R. Oui : si en les faisant on a eu l'intention de 
s'obliger. 
t D. Est-il bon de faire dcs Vaux? 
R. Oui: pourvu qu'on n'en fasse aucun sans avoir 
auparavant consulté un sage Confesseur. 
CHAPITRE VIII. 
Du troisième Commandement. 
D. Qu'EST-CE que Dieu nous ordonne par le 
troisieme commandement : Les Dimanches tu 
garderas, d%c.? 
4,6  
K. Il nous ordonne de sanctifier te saint jour du 
 
Dimanche. 
 
t D.  Que/hW-il/aire pour sanctifier le saint jour du  
Dimanche ?  
R.I1 faut s'abstenir des oeuvres serviles et s'appli• 
 
quer au service de Dieu.  
D. Qu'entendez-vous par les maures serviles? 
 
Z. J'entends les ouvrages de corps que l'on fait or-
dinairement pour gagner sa vie. 
D. Ces sortes d'ouvrages sont-ils les seuls défendus 
 
les jours de Dimanches ?  
R. Nous devons nous abstenir encore des autres oc-
cupations qui détournent notablement du service 
 
de Dieu.  
t D. Quefaul-il surtout éviter clans ce saint jour ?  
R. Le Pfíché et tout cc qui porte au Péché, comme  
les danses et les cabarets.  
j- D. Commentfaut-il s'appliquer au service de Dieu,  
pour sanctifier les Dimanches? 
 
K. 11 faut assister à la Messe, et si on n'en est 
Of- légitiimunu nt empêché , an l'ante et autres Of-
fices publics. • 
t I ) . Que ¡gril i//frii e wtcnre penclanl ces soinlspuis  
R. Examiner l'i%at ale sa conscience , former de  
saintes resolutious, prier , faire de saintes lectures  
et d'autres bonnes oeuvres.  
CHAPITRE IX.  
/^ 
Du quatrième Commandement. 
Q D. L'EST - CE que Dicu nous ordonne par le  
quatri me Commandement : Tes Père et Mère  
honoreras, &c. ?  
R.11 nous ordonne d'aimer nos  Père et Mère, de 
47 
les respecter, de leur obéir, et de les assister 
dans leurs besoins. 
D. Pourquoi dans ce Commandement ajoute-t-on ces 
paroles : Afin de vivre longuement? 
R. Parce que, dans l'ancienne loi, Dieu récompen-
sait d'une longue vie les fidèles observateurs de 
ce Commandement. 
D. Dieu accorde-t-il maintenant la même récompense? 
R. Dieu récompense ou punit souvent, dès cette vie, 
la bonne ou mauvaise conduite des Enfans envers 
leurs Parens. 
D. Quelle était dans l'ancienne loi la punition des En-
fans qui .ne respectaient pas leurs Parons ? 
R. Ils étaient punis de mort, 
t D. Cc Co;nnzandenzent nous ordonne-t-il seulement 
d'honorer nos parens? 
R. Il ordonne encore aux Serviteurs et à tous les 
Inférieurs, d'honorer leurs Supérieurs et leurs 
Maîtres, et de leur obéir. 
D. Qu'entendez-vous par les Supérieurs? 
R. J'entends toms ceux que Dieu a placés au dessus 
de nous, comme le Pape, les Ev ques et tous les 
Pasteurs, les Chefs de l'Etat et tous les Magistrats. 
t D. Quels sont en particulier les devoirs des Servi-
teurs envers leurs Maîtres? 
R. Les Serviteurs doivent à leurs Maîtres l'amour, 
le respect, la fidélité et l'obéissance. 
t Que comprend encore le quatrième Commande-
nient, ? 
R. I.. comprend encore les devoirs des Pères et Mè-
res envers leurs Enfans, et de tous les Supérieurs 
envers leurs Inférieurs. 
t D. Quels sont les devoirs des Pères el Mares envers 
leurs En/ans? 
R. Les Pères et Mères doivent aimer leurs Enfans, 
les entretenir, et les établir suivánt leur état. 
i 
(
a( 
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♦ D. Quels sont lesautres devoirs des l'ères el Mères? 
R. Ils doivent instruire leurs Enfans on les faire ins- 
truire, les corriger, leur donner bon exemple, et  
prier pour eux.  
t 1). Quels sont les devoirs des Maîtres et autres Su-
périeurs envers leurs Inférieurs ?  
R. Les Supérieurs doivent.aimer leurs Inférieurs, et 
 
procurer leur bien spirituel et temporel, autant  
qu'il est en leur pouvoir.  
g 
CHAPITRE X. 
Du cinquième Commandement. 
D QUE nous défend le cinquième Commandes  
nient : Homicide point ne seras, &c. ?  
R. Il nous défend de tuer, blesser ou frapper le  
Prochain, d'en dire du mal, de l'injurier, de le 
 
haïr, de lui donner du scandale.  
D. Parmi ces péchés quel est celui dans lequel on tombe  
plus facilement ?  
R. Lc péché de la Médisance.  
D. Que faut-il faire pour ne pas tomber dans le péché 
de la Médisance?  
.R. Il faut s'attacher à dire, autant qu'on peut, du  
bien de tout le monde, et en particulier de ceux  
qui nous ont fait du mal.  
D: Qu'est-ce que le Scandale ?  
R. Le Scandale est une action ou une parole répré-
hensible, on qui parait l'être, et qui peut porter 
 
les autres à pécher.  
D. Le Scandale est-il un grand péché? 
R. Oui : le Scandale est un grand péché, parce qu'il  
cause la perte des âmes pour lesquelles Jésus-
Christ est ` mort. 
MoS- 
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D. Pourquoi encore le Scandale est-il un grand péche 
R. Parce que celui qui scandalise devient coupable 
de tous les péchés dont il est cause par son scan- 
dale. 
t D. Que doit-on faire quand on a causé du tort, soit 
temporel, soit spirituel, au Prochain? 
R. On doit réparer, autant qu'on peut, le tort qu'on 
lui a lait. 
CHAPITRE XI. 
Du sixième et du neuvième Coinmtu.demens. 
t D. QU'EST-CE que Dieu nous defend par le si-
Xi 612C commandement : Luxurieux point ne se-
ras, &c. ? 
R. I1 nous défend tous les péchés d'Impureté, et 
tout ce qui conduit à ces horribles péchés. 
t D. Qu'est -ce que Dieu nous dè, nd par le neuviéme 
Commandement : L'ceuvre de la chair tu ne dé-
sireras, &c. ? 
R. Il nous défend, non seulement les actions et les 
paroles contraires à la Pureté, mais encore tous 
les désirs et toutes les pensées qui blessent cette 
vertu. 
1). Qu'est-ce que Dieu nous d fend encore par ce 
Commandement ? 
RAI nous défend encore tout cc qui donne de 
mauvaises pensées, comme les mauvais livres , les 
spectacles , les bals , et les entretiens déshonnêtes. 
D. Est-ce un grand péché que (le s'arréter tz de mau-
vaises pensées? 
R. Oui : et une seule mauvaise pensée à laquelle 
nous nous arrêterions volontairement, pourrait 
donner la mort à notre Arne. 
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f D. Que faut-il faire pour bien observer ces deux' 
Commandemens? 
R. Il faut fuir les mauvaises compagnies, être mo-
deste dans ses discours, dans ses habillemens , 
dans ses regards, mortifier ses sens, et recevoir 
souvent avec les dispositions requises les Sacre-
mens de Pénitence et d'Eucharistie. 
D. Que faut-il faire encore ? 
R. Il faut se souvenir qu'en qualité de Chrétiens, 
nous sommes les membres de Jésus-Christ et les 
temples du Saint-Esprit; que nous devons par 
conséquent mener une vie sainte. 
CHAPITRE XII. 
Du septième et du dixième Commandemens. 
D. Qu'EST • CE que Dieu nous défend par le 
septieme Commandement : Le bien d'autrui tu 
ne prendras, &c.? 
R. Par ce commandement Dieu nous défend de 
prendre ou de retenir injustement le bien d'autrui. 
D. Dites quelques-unes des manières dont on prend' 
le bien d'autrui , &c. 
R. Les manières les plus ordinaires dont on prend 
le bien d'autrui, sont le vol, l'usure, et les trom-
peries dans les achats, les ventes et les autres 
conventions. 
D. Qui sont ceux qui retiennent injustement le bien 
d'autrui? 
R. Ceux qui ne restituent pas ce qu'ils ont pris, ou 
qui ne paient pas leurs dettes, particulièrement 
les salaires des domestiques et des ouvriers; ceux 
qui ne font pas les diligences nécessaires pour 
connaître les maîtres des. choses qu'ils ont trouvées. 
JI 
-r D. Suf^l- il, pore' accompzir ce Commandement,  
de ne point prendre te Lien d'autrui ? 
 
R. Non: il faut encore donner de son bien aux  
Pauvres , suivant ses facultés.  
t. I). Qu'est-ce que Dieu mous clé/end par le dixi ème  
Commandement : Les biens d'autrui ,  foc. 2 
R. Par le dixième Commandement, Dieu nous dé- 
fend non-seulement l'action : mais le désir de  
prendre ou de retenir le bien du Prochain.  
t D. Qu'est-ce que Dieu cous défend encore par ce  
Conzrnandement ? 
R. Il cous défend de souhaiter le mal d'autrui pour  
en tirer notre propre avantage. 
 
D. Que Phut-il faire pour éviter de pécher contre ce 
Commandement? 
 
R. Il faut ne pas s'attacher trop aux richesses.  
CHAPITRE XI.  
t Du huitième Commandement.  
D. QU'EST-CE que Dieu nous défend par le huitième  
Commandement: Faux tcmoignage ne diras '`&c. ?  
R. Par ce Commandement, Dieu nous défend les  
Faux Témoignages, les Mensonges, et les Juge- 
mens téméraires.  
D. Qu'est-ce que rendre un Faux Témoignage?  
R. C'est déposer en justice contre la vérité.  
D. Qu'est-ce que mentir ? 
R. C'est parler contre sa pensée.  
D. Le Meir ange est-il quelquefois permis?  
R. Non : il n'est jamais permis de mentir.  
D. Qu'est -ce quefaire un Jugement téméraire? 
R. C'est juger mal du Prochain sans une raison  
légitime. 
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CHAPITRE XIV. 
t Des deux premiers Commandemens de 
l'Église. 
D. QUE nous est-il ordonné par le premier Com-
mandement de l'Eglise : Les Dimanches Messe 
ouïras, &c.? 
R. Il nous est ordonné d'entendre la Sainte Messe 
les jours de Dimanches et de Fêtes commandées. 
D. Comment finit il entendre la Sainte Messe ? 
R. Il faut entendre la Sainte Messe avec attention 
et dévotk,n. 
D. Quelle )Messe foot. 
 i' entendre ? 
R. La Messe de Paroisse, autant qu'on peut, sui-
vant l'intention de l'Église. 
D. Que nous est-il ordonné par le second Comman- 
dement de l'Eglise : Les Fêtes tu sanctifieras, &c.? 
R. 11 nous est ordonné de sanctifier les jours de 
Fêtes commandées par l'Eglise. 
D. Comment faut-il sanctifier les jours de Ries? 
R. Comme les saints jours de Dimanches. 
CHAPITRE XV. 
t Du troisième et du quatrième Commande- 
mens de l'Église. 
D. QUE nous esta ordonné par le troisième Coin- 
mandement de l'Eglise : Tous tes péchés contes-. 
seras, &c.? 
R. Il nous est ordonné de confesser tous nos péchés, 
au moins une fois l'an, au propre Pasteur, ou, 
avec sa permission, à tout autre Prêtre approuvé. 
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D. Que nous est-ii ordonné par le guatriénze Comman- 
de-ment de l'Eglise : Ton Créateur tu recevras, &c.? 
R. Il nous est ordonné de communier dignement au 
moins une fois dans l'année, pendant la quinzaine 
de Pâques. 
D. Où faut-il faire la Communion Pascale? 
R. Il faut la faire dans l'Eglise de sa Paroisse. 
D. Ceux qui ne communient pas au moins à .Pâques 
commettent-ils un grand péché ? 
et l'Église les menace de leur refuser l'en-
trée de ses saintes assemblées pendant leur vie, et 
la sépulture ecclésiastique après leur mort. , 
CHAPITRE XVI. 
Des deux derniers Commandemens de l'Eglise. 
t D. QUE nous est-il ordonné par le cinquième Com-
mandement de l'Eglise : Quatre-Temps, Vigiles, 
jeûneras, &c.? 
R. Il nous est ordonné de jeûner pendant le Carême, 
les jours des Quatre-Temps, et les veilles de cer-
taines Fêtes. 
R D. En quoi consiste le Jeúae ? . Le Jeûne consiste á ne faire qu'un repas dans le 
jour, avec une légère collation le soir, et it s'abs- 
s 	 tenir de certaines viandes. 
t D. A quel ége est-on obligé de jeirrzer? 
R. A vingt-un ans accomplis. 
D. Ceux qui n'ont pas vingt un ans sont-ils entié• 
rement dispensés du aeîine ? 
R. Non : ils sont obligés de garder l'abstinence des 
viandes défendues les jours de Jeûne. 
D. Que faut-il faire pour que nos Jeûnes soient agréa-
bles à Dieu? 
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R. 11 faut les sanctifier par la Prière et par des eau- 
vies de charité. 
D. Qu'est-ce que l'Egiisc nous défend par son 
sixième Commandement : Vendredi chair , &c.? 
R. Elle nous défend de manger de la viande les Ven-
dredis et les Samedis. 
f D. A quel tige est-on obligé de garder l'abstinence 
de la Viande ? 
R. Dès qu'on a l'usage de la raison. 
D. Pourquoi l'Église nous crdonne-t-elle le Jeûne et 
l'abstinence de certaines viandes? 
R. Afin que nous observions le précepte de Jésus-
Christ, qui nous ordonne à tous de faire pénitence. 
CHAPITRE XVII. 
Du Péché en général. 
D. QU'EST-CE que le Péché ? 
R. Le Péché est une désobéissance à la Loi de Dieu. 
D. Combien y a-t-il de sortes de Péchés? 
R.11 y en a de deux sortes: le Péché Originel et 
le Péché Actuel. 
D. Qu'est-ce que le Péché Originel? 
R. Le Péché Originel est celui que nous apportons 
en naissant, à cause du Péché d'Adam notre pre-
mier Père. 
D. Qu'est-ce que le Péché Actuel? 
R. Le Péché Actuel est ceint que nous commettons 
par notre propre volonté. 
D. Combien y a-t-il de sortes de Péchés Actuels? 
R. Il y a deux sortes de Péchés Actuels : le Péché 
Mortel , et le Péché Véniel . 
CHIAPITRE XVIII. 
Du Péché Mortel. 
t D. QU'EST-CE que le Péché Mortel? 
R. Le Péché Mortel est celui qu'l nous fait perdre 
la GrAce Sanctifiante et l'amitié de Dieu, et qui 
nous mérite l'Enfer. 
D. Pourquoi l'appelez- vous Mortel ? 
R. Parce qu'il donne la mort h notre Ame. 
D. Gomment le Péché Mortel donne-t-tl la mort à no-
tre rame ? 
R. En nous faisant perdre la Grâce Sanctifiante, qui 
est la vie spirituelle de notre âme. 
t D. Quand est-ce qu'on pèche mortellement? 
R. On pèche mortellement quand on viole la Loi de 
Dieu en matière considérable, et avec un parfait 
consentement. 
j D. Faut-il beaucoup de Péchés Martels pour méri-
ter l'Enfer ? 
K Il n'en faut qu'un seul. 
t D. Il faut donc bien craindre le Péché Mortel? 
R. Oui: il faut craindre le Péché Mortel plus que 
tous les maux du monde, et plus que la mort même 
CII. A PITRE XIX. 
Du Péché Véniel. 
t D. 	 U'EST-CE que le Péché Véniel ? 
R. Le 'éché Véniel est celui qui aflàiblit en nous 
la Grâce Sanctifiante, satis nous la faire perdre 
entièrement. 
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D.- Quand est-ce qu'on commet le Péché Véniel? 
R. Quand on manque 'a la Loi de Dieu en matière 
légère u avec un consentement imparfait. 
t D. Est-ce un grand mal que le Péché Véniel? 
R. Oui : le Péché Véniel est un grand mal, et nous 
devrions être disposés à tout souffrir plutôt que 
de le commettre. 
D. Pourquoi? 
R. Parce que le Péché Véniel offense Dieu, qu'il 
conduit peu à peu au Péché .Mortel, et qu'il mué-
rite des peines temporelles très grièves. 
CHAPITRE XX. 
Des Péchés Capitaux. 
D. COMBIEN y a-t-il de Péchés Capitaux ? 
Al y en a sept : l'Orgueil, l'Avarice, la Luxure, 
l'Envie , la Gourmandise, la Colère et la Paresse. 
R D. Qu'est-ce que l'Orgueil? . L'Orgueil est un amour déréglé de son propre 
mérite, qui fait qu'on se préfère aux autres, 'et 
qu'on veut s'élever sans cesse ail dessus d'eux. 
D. Quel est l'Orgueil le plus criminel? 
R. Celui qui porte à se glorifier soi-même des biens 
qu'on a reçus de la bonté de Dieu. 
R D. Qu'est-ce que l'Avarice? . L'Avarice ,st an amour déréglé des biens de la 
Terre, principalement de l'argent. 
t D. Qu'est ce que la Luxure ? 
R. La Luxure est l'amour des plaisirs contraires à 
la Pureté. 
fi D. Qu'est-ce que l'Envie ? 
R. L'Envie est une douleur que notre amour-propre 
nous fait ressentir du - bien qui arrive au Prochain. 
t 
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-r D. Qu'est-ce que la Gourmandise 
R. La Gourmandise est un amour déréglé du boire 
et du manger. 
t D. Qu'est-ce que la Colére ? 
R. La Colère est un mouvement déréglé qui nous 
porte à repousser avec violence ce qui nous nuit 
ou nous déplaît. 
R D. Qu'est-ce que la Paresse? . La Paresse est un amour déréglé du repos, qui 
nous fait manquer à nos devoirs, ou nous les fait 
remplir avec négligence. 
D. Pourquoi appelez-vous ces péchés Péchés Capi-
taux? 
R. Parce qu'ils soul la source de tous les autres pé-
chés. 
CHAPITRE XXI 
Des Vertus Chrétiennes, et en particulier des 
Vertus Théologales. 
D. QU'EST-CE qu'une Vertu Chrétienne? 
R. C est une habitude intérieure et surnaturelle, qui 
nous porte au bien, et nous le fait pratiquer avec 
facilité. 
D. Conzbierz y a -1 -il de sortes de Vertus Chrétiennes ? 
R. 11 y en a de deux sortes: les Vertus Théologales 
et les Vertus Morales. 
R D. Combien y a-t-il de Vertus Théologales? . Il y en a trois : la roi, l'Espérance et la Charité. 
D. Pourquoi appelez-vous ces vertus Vertus Théolo- 
gales. 
R. Parce qu'elles regardent Dieu directement. 
t D. Qu'est-ce que la Foi? 
R. La Foi est une Vertu surnaturelle par laquelle 
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nous croyons fermement tout ce que Dieu a ré-
vélé à son Église. 
t D. Qu'est-ce que l'Espérance? 
._. L'Espérance est une Vertu surnaturelle par la-
quelle nous attendons de Dieu avec une ferme  
confiance les biens qu'il nous a promis.  
D. Quels biens Dieu nous a-t-il promis ?  
R. La vie éternelle, et la grâce pour y arriver.  
D. Qu'est-ce que la Charité ?  
R. La Charité est une Vertu surnaturelle, par la-
quelle nous aimons Dieu pour lui-même par des-
sus toutes choses, et le Prochain comme nous-
mêmes par rapport à Dieu.  
CHAPITRE XXII  
Des Vertus Chrétiennes Morales.  
D. QUELLES sont les vertus Chrétiennes Morales?  
R. 11 y en a quatre principales : la Prudence , la  
Force, la Justice et la Tempérance.  
D. Qu'est-cc que la Prudence Chrétienne?  
R. C'est une Vertu surnaturelle qui mous fait con-
naître et choisir les moyens propres pour aller  
à Dieu.  
D. Qu'est-ce que la Force Chrétienne?  
R. C'est une Vertu surnaturelle par laquelle nous  
surmontons tous les obstacles qui s'opposent à  
l'accomplissement de nos devoirs.  
D. Qu'est-ce que la Justice Chrétienne?  
R. C'est une Vertu surnaturelle qui nous fait rendre  
à chacun ce qui lui appartient.  
D. Qu'est-ce que la Tempérance Chrétienne?  
R. C'est une Vertu surnaturelle qui nous fait renon- 
cer aux plaisirs défendus, et user avec modération  
des plaisirs permis.  
^ 
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D. Quelles sont les deux Vertus Morales que Notre- . . 
Seigneur nous a particulièrement recommandées? 
R. La Douceur et l'Humilité. 
D. Qu'est-ce que la Douceur Chrétienne? 
R. C'est une Vertu surnaturelle qui arrête en nous 
les mouvemens de la colère, et nous porte ü trai-
ter tout le monde avec bonté. 
D. Qu'est-ce que l'Humilité Chrétienne? 
R. C'est une Vertu surnaturelle qui nous pénètre du 
sentiment de notre misère, et nous porte à aimer 
les abaissemens et les mépris. 
D. Pourrquoi dites-vous que les Vertus Chrétiennes sont 
des Vertus Surnaturelles? 
R. Parce que c'est Dieu qui les met en nous par sa 
grâce, pour nous rendre dignes du Ciel. 
D. Ne pouvons-nous pas nous rendre dignes du Ciel 
par les vertus que nous tenons de la nature ou de 
l'éducation?  
R. Non : la gloire du Ciel étant infiniment au des-
sus de notre nature, nous ne pouvons l'obtenir 
que par la grâce de Dieu et par la communica-
tion qui nous est faite des mérites de Jésus-Christ . 
CHAPITRE XXIII. 
Des Conseils Évangéliques et de la Perfection 
Chrétienne. 
D. QU'ENTENDEZ-VOUS par les Conseils Évangé-
liques ? 
R. J'entends certaines Vertus excellentes dontl'Evan-
gile conseille la pratique , mais sans nous en faire 
un précepte. 
D. Combien distinguez-vous de ces ;vertus dont l'Evan-
gile conseille la pratique ? 
tío 
R. On en distingue trois, qui renferment toutes les 
autres : la Pauvreté volontaire, la Chasteté par- 
fait l'Obéissance absolue. e et Ob 'issa e 
D. Qu'entendez-vous par la Pauvreté volontaire? 
R. J'entends le renoncement à tous les biens de 
fortune. 
D. Qu'entendez-vous par la Chasteté parfaite ? 
R. J'entends le renoncement à tous les plaisirs de 
la chair. 
D. Qu'entendez-vous par l'Obéissance absolue 7 
R. J'entends le renoncement entier à notre volonté 
propre. 
D. Dans quel endroit de l'Euangile le Sauveur du 
Monde conseille-t-il le renoncement à tous les biens 
de fortune? 
R. Lorsqu'il dit : Si vous voulez être parfait, vendez 
tout ce que vous possédez, donnez-le aux pauvres, 
et suivez-moi. 
D. Dans quel endroit de l'Euangile le Sauveur con-
seille-t- il le renoncement à tous les plaisirs de la 
chair 
R. Lorsqu'il releve l'excellence de la Virginité, ajou-
tant que tous ne sont pas appelés à ce saint état. 
D. Dans quel endroit de l'Euangile Notre-Seigneur 
conseille-t-il le renoncement entier d la volo nté propre? 
R. Lorsqu'il dit : Si quelqu'un vous donne un souf-
flet sur une joue, présentez-lui l'autre joue; si 
quelqu'un veut prendre votre robe, donnez-lui 
encore votre manteau; si quelqu'un veut vous faire 
faire mille pas, faites-en deux mille. 
D. Pourquoi le Sauveur du Monde nous a-t-il conseillé 
ces trois Renoncemens ? 
R. Parce qu'ils conduisent plus sûrement et plus 
promptement à la Perfection. 
C.ETAPIThE XXIV. 
Suite 
	 même sujet. 
D. QU'EST-CE que lei Pezfèction Chrétienne? 
R. C'est la conformité parfaite, en toutes choses, 
(le notre volonté à celle de Dieu. 
D. Pourquoi avez-vous dit dans le chapitre précédent 
que les trois renonceznens conseillés par Nolre-
Seigneur, conduisent plus Arment et plus promp-
tement à la Pezfeclion ? 
R. Parce qu'en renonçant sans réserve à toutes les 
choses créées, on ôte tous les obstacles qui em-
pêcheraient nre volonté d'être parfaitement con-
forme à celle de Dieu. 
D. Quelle récompense Dieu promet-il à ceux qui re-
noncent à tous les biens de fortune ? 
R. Dieu leur promet des biens cent fois plus pré-
cieux, même dès cette vie, et le bonheur éternel 
dans l'autre. 
D. Quelle récompense Dieu promet-il à ceux qui se 
consacrent a lui par le voeu de Virginité? 
R. Il leur promet la faveur d'être dans le Ciel tou-
jours auprès de l'Agneau, et de chanter un can-
tique que personne autre ne peut chanter. 
D. Que signifient ces expressions? 
R. Elles signifient que ceux qui gardent la Virginité, 
jouiront dans le Ciel d'une gloire et d'un bonheur 
tout particuliers. 
D. Quelle récompense Dieu promet-il à ceux qui re-
noncent à leur volonté propre ? 
R. Notre-Seigneur n'a attaché aucune promesse spé-
ciale à ce renoncement. 
D. Pow quoi 'cela ? 
R. Ce renoncement comprenant tous les autres 
3 
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donne droit aux récompenses promises á tous les 
autres renoncemens. 
D. Dans quel état pratique-t-on plus parfaitement les 
Conseils Évangéliques 
R. Dans l'Etat Religieux. 
D. Les Chrétiens qui vivent dans le Monde peuvent-
ils pratiquer les Conseils Évangéliques ? 
R. Oui : ils le peuvent plus ou moins, suivant leur 
état. 
D. Tous les Chrétiens, de quelque état qu'ils soient, 
doivent-ils travailler â devenir parfaits ? 
R. Oui : tous les Chrétiens doivent travailler à se dé-
tacher des choses créées, et à rendre leur volonté 
toujours plus conforme il celle de Dieu, suivant 
cette parole de Jésus-Christ : Soyez parfaits comme 
votre Pére céleste est parfait. 
'^tIY DL LA SZ:CONUL PAHL7L . 
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TROISIÈME PARTIE. 
Des moyens qui nous sont donnés pour jinte 
notre Salut. 
CHAPITRE PREMIER. 
/ 	
De la Grâce. 
J D. OLITON-S-NOUS travailler h notre Salut par 
nos propres frrces ? 
R. Non : sans la Grâce nous ne pouvons rien faire 
qui mérite le Ciel. 
f D. Qu'est-ce que la Grace?  
R. La Grâce est un don intérieur et surnaturel , que 
Dien nous fait par sa pure bonté, en vue des mé-
rites de jésus. Christ, pour nous faire opérer no-
tre Salut. 
t D. Combien y a-t-il de sortes de Graces 7 
R. Il y en a (le deux sortes : la Grâce Habituelle ou 
Sanctifiante, et la Grâce Actuelle. 
D. Qu'est-ce que la Grace Habiptelle ou Sancti-
fiante ? 
R. La Grâce Habituelle est celle qui demeure en 
nous et Wons fait justes et saints aux yeux de Dieu. 
D. La Grace Habituelle est-elle une chose bien pré. 
cieuse ? 
R. Oui : c'est un trésor inestimable, que nous de-
vons préférer à tous les biens du Monde et à la 
vie meure. 
D. Peut-on perdre celle Grdce? 
i 
R. On la perd par le Péché Mortel. 
'} D. Qu'est-ce que la Grace Actuelle? 
R. La Grâce Actuelle est celle qui nous excite et 
nous aide à éviter le mal et á faire le bien. 
f D. Pouvons-nous résister à la Grace ? 
R. Oui ; et nous n'y résistons que trop souvent. 
D. Avec la Grace pouvons-nous vaincre les plus gran-
des tentations ? 	 - 
R. Oui : nous pouvons tout en celui qui nousJón 
D. Dieu nous a-t-tl donné quelques moyens pour ob-
tenir sa Grace ? 
R. Nous obtenons lá Grâce par la Prière, nous la 
recevons dans les Sacremens. 
CHAPITRE II § 
De la Prière. 
t I). QU'EST-CE que la Prière ? 
R. La Prière est une élévation de notre tune vers 
Dieu. 
D. Qu'entendez-vous par élever notre rime vers Dieu? 
 R. Elever notre âme vers Dieu, c'est l'adorer, le 
louer, le remercier, l'invoquer. 
D. Combien y a-t-il de sortes de Prières ? 
. Il y en a de deux sortes : la Prière Mentale et 
la Prière Vocale. 
D. Qu'est-ce que la Prière Mentale? 
R. C'est la prière que l'on fait de coeur seulement. 
t D. Qu'est ce que la Prière vocale? 
R. C'est la Prière que l'on fait de coeur et de bouche. 
-f 
 
D. Que faut-il faire quand on commence  sa Prière ? 
R. Il faut se mettre en la présence de Dieu. 
D. Qu'entendez-vous par se mettre en la présence 
de Dieu?  l 
R. J'entends faire un Acte de Foi, par lequel on 
croit que Dieu est présent; s ñumilier devant lui, 
et implorer sa l>ontd. 
j D. Comment fauta prier ? 
R. Il faut prier avec humilitd, confiance, attention 
et persévérance. 
CHAPITRE, lu. 
Suite do la Prière. 
j. D. .L ' AUT-IL prier souvent ? R. Il faut prier le plus souvent que l'on petit. 
D. Pourquoi faut-il prier le plus souvent que l'on 
peut? 
R. Parce que nous avons besoin à chaque instant 
du secours de Dieu. 
D. Pour quelle autre raison devons-nous prier si 
souvent? 
R. Parce que nous sommes créés pour aimer et 
pour louer Dieu, et que nous ne pouvons l'aimer 
. et le louer que par la prière. 
D. Où faut-il prier ? 
R. On peut prier partout ; mais l'Église est propre- 
ment le lieu de la Prière, et c'est à l'Cglise que 
Dieu se plaît plus particulièrement à nous exaucer. 
t D. Que devons-nous demander dans la priire ? 
R. Les choses qui regardent la gloire de Dieu, notre 
salut, ou le salut du Prochain. 
t D. N'est-il pas permis de demander les biens teua-
porels 
R. Il est permis de demander les biens temporels 
autant qu'ils sont utiles à notre salut. 
titi 
CHAPITRE IV. 
Suite de la Prière. 
D. ,DIEU nous accorde-t•il toujours ce que nous lui 
demandons? 
R. Dieu nous accorde toujours ce qui est utile à 
notre salut, si nous le demandons comme il faut. 
D. Pourquoi? 
R. Parce qu'il nous l'a promis. 
D. Que faut-il penser de ceux qui prétendent obtenir 
infailliblement les biens temporels par certaines 
formules de Prières ? 
R. Ils se rendent coupables de.Superstition. 
D. Quel e.ct le moyen le plus sûr ^i'oblenir ce que nous 
demandons à Dieu 2 
R. Le plus sûr moyen d'obtenir de Dieu ce que 
nous lui demandons, c'est de faire nous-mômes 
ce qu'il nous. commande. 
D. Que faut-il faire encore pour assurer l'effet de nos 
Prières? 
R. 11 faut y joindre l'Aumône et le Jeûne, c'est- 
à-dire des OEuvres de Charité et de Pénitence. 
j- D. Quelle est la Prière la plus excellente que rions 
puissions faire à Dieu ? 
R. C'est le Pater, que nous appelons l'Oraison 
Dominicale, c'est-à-dire l'Oraison du Seigneur. 
D. Pourquoi appelez-vous cette Prière l'Oraison 
Dominicale ? 
R. Parce que c'est Notre -Seigneur qui nous l'a 
enseignée. 
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C.IIAPITR.E V. 
De l'Invocation des Saints. 
). EST-IL permis de prier la Sainte Vierge et les 
Saints? 
R il est très bon et très utile de prier la Sainte 
Vierge et les Saints. 
D. Quelle différence y a-t-il entre les Prières que nous 
faisons d 'a Sainte Vierge ou aux Saints , et celles 
que nous faisons iz Dieu ? 
R. Nous prions Dieu de nous donner les choses 
qui nous sont nécessaires; et nous prions les 
Saints de nous les obtenir de Dieu. 
D. 4u nom de qui demandons-nous ces gráces d Dieu? 
R. Au nom de Jésus-Christ. 
D. Pourquoi? 
R Parce que nous ne pouvons rien obtenir que 
par les mérites de Jésus-Christ. 
CHAPITRE VI. 
Des Sacremens en gem ral. 
-r D. QU'EST-CE qu'un Sacrement ? 
K. Un Sacrement est un signe sensible, institué par 
Notre-SeigneurJésus-Christ pour nous sanctifier. 
D. Pourquoi dites-vous qu'un Sacrement est un signe 
sensible? 
R. Parce que les Sacremens représentent d'une ma-
nière sensible les grâces invisibles que nous y 
recevons. 
-r D. Combien y a • t-il de Sacremens? 
I?. 11 y en a sept le T3aptri7ze, la Confirmation, 
68 
l'Eucharistie, la Pénitence, l'Extra me-Onction, 
l'Ordre et le Mariage. 
D. Y a-t il quelque distinction a faire entre les Sa-
cremens? 	 • 
R. Oui : ily a des Sacremens qu'on appelle Sacre-
mens des Morts, et d'autres qu'on appelle Sacre-
mens des Vivans. 
D. Quels sont les Sacremens des Morts? 
RAI  y en a deux : le Baptême et la Pénitence. 
D. Pourquoi appelez-vous ces deux Sacremens Sa 
cremens des Morts? 
R. Parce qu'ils sont institués pour donner la vie de 
la Grâce ceux qui sont morts par le Péché. 
D. Pourquoi appelez-vous les attires Sacremens Sa-
cremens des Vivans? 
R. Parce qu'il faut, pour les recevoir dignement, 
avoir la Grâce Sanctifiante, qui est la vie spiri-
tuelle de notre Ame. 
D. Les S'aerernens des Vivans ne donnent donc pas 
la grâce, puisqu'ilfirut l'avoir dégá quand on les 
recoil?  
R. Les Sacremens des Vivans ne donnent pas la 
Grâce Sanctifiante; mais ils l'augmentent, et ils 
donnent d'autres Grâces particulières. 
D. Les Sacremens produisent-ils quelqu'autre effet ?-
R.11 y en a trois qui impriment dans l'âme un 
caractère ineffaçable, savoir : le Baptême, la 
Confirmation et l'Ordre. 
t D. Tous ceux qui reçoivent un Sacrement , reroi-
vent-ils la Grace du Sacrement? 
R. Non : pour recevoir la Grâce du Sacrement, il 
faut y apporter les dispositions requises. 
t D. Tous ceux qui apportent aux Sacremens les dis-
positions requises, reçoivent-ils la mdme mesure 
de Graces?  
R. Non : les Sacremens confèrent plus ou moins de j 
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GrAccs, suivant qu'on s'en approche avec plus ou 
moins de dispositions. 
D. Est-ce un grand péché de recevoir un Sacrement 
sans les dispositions requises? 
R . Oui : c'est un sactilége. 
CHAPITRE VIL 
Du Bapt hoc. 
.h D. C'EST-CE que le Baptême? 
R. Le 3aptême est un-Sacrement qui efface le Péché 
Originel, et nous fait enfants de Dieu et de l'Église. 
t D. Le Baptême n'efface-l'il que le Péché Originel ? 
RAI efface encore tous les péchés qu'on aurait 
commis avant de le recevoir, et il remet toutes 
les peines dues au Péché. 
t D. Le Baptême est-il absolument nécessaire pour 
être sauvé? 
R. Il est absolument nécessaire. 
D. Le Baptême ne peut-il pas élre suppléé dans ceux 
qui sont en fige de raison? 
R. 1I peut être suppléé par le Martyre, ou par un 
Acte de Charité parfaite, accompagné du désir 
d'être baptisé. 
-r D. Toute personne peut-elle baptiser? 
R. Oui : dans le cas de nécessité, toute personne 
peut baptiser. 
D. Que fi tut-il faire pour baptiser ? 
R. Il faut verser de l'eau naturelle sur la tète de la 
personne que l'on baptise, et dire dans le marne 
temps : Je te baptise , au nom du Pére , et du Fils, 
et du Saint-Esprit. 
D. Une personne pourrait-elle verser l'eau, tandis 
qu'une autre dirait les paroles? 
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R. Non : il faut de toute nécessité que Li même 
personne verse l'eau et prononce dans le même 
temps les paroles. 
D. Peut on recevoir le Baptême plusieurs fois? 
R. On ne le peut sans crime, parce que le Baptême 
imprime dans l'âme un caractère ineffaçable. 
CHAPITRE VIII. 
Suite .du Baptême. 
D. QUELLES dispositions fhut-il apporter au Bap • 
tême , quand on le reçoit en dge de raison? 
R.Il faut y apporter trois dispositions : la Foi, ia 
Contrition de ses péchés, et au moins un com-
mencement d'Amour de Dieu comme source de 
toute justice. 
D. Quelles promesses fail-on à Dieu en recevant le 
Baptême? 
R. On promet à Dieu de renoncer au Démon, à 
ses Pompes et à ses OEuvres 
D. Qu'appelez-vous Pompes du Démon ? 
R. J'appelle Pompes du Démon les vanités du 
Monde. 
D. Qu'appelez-vous Cluvres du Démon? 
R. J'appelle OEuvres du Démon les péchés et les 
discours corrupteurs du Monde. 
D. Comment les Enfants peu vent-ilsf rire ces promesses? 
R. Le Parrain et la Marraine les font pour eux. 
D. A quoi sont obligés les Parrains et Marraines? 
R. Ils doivent, autant qu'ils peuvent, à défaut des 
parons, veiller au salut de ceux qu'ils ont pré- 
tentés au Uapteme. 
CHAPITRE IX. 
De la Confirmation. 
t D. QU'EST-CE que la Confirmation? 
R. La Confirmation est un Sacrement qui noue 
donne le Saint-Esprit avec l'abondance de ses 
grâces, et nous fait parfaits Chrétiens. 
t D. Comment ce Sacrement nous lait-il paafaits 
Chrétiens? 
R. Eu nous donnant la force de professer la Foi 
de Jésus-Christ , malgré toutes les persécutions 
du Monde., 
D. Le Sacrement de Confirmation est-il absolument 
nécessaire au salut? 
R. Non ; ruais on pêcherait eu négligeant de le re- 
cevoir, et on se priverait de beaucoup de grâces. 
t D. Peut-on recevoir le Sacrement de Confirmation 
plusieurs Ibis ? 
R. Non : parce qu'il imprime dans l'âme un carac-
ts;re ineffaçable. 
t D. Qui est le Ministre du Sacrement de Confir-
mation? ?
R. L'Évêque seul en est le Ministre ordinaire. 
 
t D. Quelles dispositionsjhut-il apporter à ce Sacre- 
ment? 
 
R. Il faut, r .ment être instruit des principales vérités 
de la Religion, ``2. me " t  être en état de grâce. 
CHAPITRE X. 
De l'Eucharistie. 
t D. QU'EST-CE que l'Eucharistie? 
R, L'Eucharistie est un Sacrement qui contient 
^ 
r 
véritablement, réellement, substantiellement, le  
Corps, le Sang, l'Arne et la Divinité de Notre-
Seigneur Jésus Christ, sous les Espèces ou Ap-
parences du Pain et du Vin 
 
t D. Quand sciait le Sacrement de l'Eucharistie ?  
R. Pendant la sainte Messe, lorsque le Prêtre achève  
de prononcer les paroles de la Consécration.  
t D. Qu'arrive-t-il dans ce montent?  
R.II arrive que toute la substance dit Pain est  
changée au Corps de Jésus-Christ, et toute la  
substance du Vin est changée en son Sang.  
D. Comment appelle-t-on ce changement?  
R. On l'appelle Transsubstantiation, ce qui signifie  
changement de substance.  
t D. Ne reste-t-il rien du Pain et du Vin après la  
Consécration ?  
R. Il n'en reste que les Espèces ou Apparences.  
t D. Qu 'entendes-vous par les-Espères ou Apparences?  
R. J'entends ce qui paraît à nos sens, comme la  
figure, la couleur, l'odeur et le :goût.  
t D. N'y a-t-il que le Corps de Jésus-Christ sous 
l'Espèce du Pain, et n'y a-t-il que le Sang sous 
l'Espace du Yin? 
R. Jésus-Christ est tout entier sous chacune des  
deux Espèces.  
D. Pourquoi Jésus-Christ est tout entier sous cha-
cune des deux; espèces ?  
R. Parce que Jésus-Christ depuis sa résurrection  
ne meurt plus, et que son Sang ne peut plus  
être séparé de son Corps.  
t D. Quand on divise les Espèces du Pain et du 
Yin, Jésus-Christ est-il divisé? 
R. Non : Jésus-Christ est tout entier sous chaque  
partie de l'Espèce divisée.  
fi D. Jésus-Christ quitte-Lit le Ciel pour venir dans 
l'Eucharistie? 
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R. Non : Jésus-Christ est en mente temps dans le 
Ciel et sous chacune des Espèces consacrées 
dans tout le monde. 
D. En quel état Jésus-Christ est-il dans l'Eucharistie? 
R.II y est tout c;i.tier, vivant, immortel, impassi-
ble, indivisible. 
t D. Faut-il adorer Jésus-Christ dans le Sacrement 
de l'Eucharistie? 
R. Sans doute; puisque Jesus-Christ est Dieu en 
quelque endroit qu'il se trouve. 
t D. Quand est-ce que Jésus-Christ a institué le Sa- 
crement de l'Eucharistie? 
R. Jésus-Christ a institué ce Sacrement le Jeudi - 
Saint, veille de sa mort, dans le dernier repas 
qu'il fit avec ses Apôtres. 
D. Pourquoi Jésus-Christ a 4-il institué ce Sacrement 
auguste? 
R. Pour être offert en sacrifice Dieu son Père, 
et pour devenir la nourriture de nos Ames. 
CHA PITRE XI. 
Du saint Sacrifice de la Messe. 
t D. QU'EST-CE que le saint Sacrifice de la Messe ? 
R. C'est le Sacrifice du Corps et du Sang de Jésus • 
Christ, sous les Espèces du Pain et du Vin. 
D. Qui a institué re sacrifice? 
R. C'est Jésus-Christ. 
D. Pourquoi Jésus Christ a-t-il institué le Sacrifice 
de la Messe? 
R. Pour représenter et continuer le Sacrifice de la 
Croix, et pour nous en appliquer les mérites. 
D. Pourquoi dites-vous que le Sacrifice ice de la Messe 
représente celui de la Cruix? 
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R. Parce que la Consécration que le Prêtre fait du  
Corps de Jésus-Christ sous l'Espèce du Pain, et  
de son Sang sous l'Espèce du Vin, en disant ces  
paroles , Ceci est mon Corps, ceci est mon Sang, 
 
représente vivement la séparation du Corps et du 
 
Sang de Jésus-Christ, et sa mort sur la Croix.  
D. Pourquoi dites-vous que le Sacrifice de la Messe  
est offert pour continuer le Sacrifice de la Croix? 
R. Parce que le Sacrifice de la Messe est le même 
 que celui de la Croix.  
D. Comment le Sacrifice de la Messe est-il le même  
que celui de la Croix ?  
R. Parce que, dans l'un et dans l'autre, c'est la  
même Victime qui est offerte, et le même Pontife 
 
qui l'offre. 
D. Quelle est celle Victime et quel est ce Pontife?  
R. C'est Jésus-Christ qui est. en même temps le  
Pontife et la Victime.  
D. N'est ce pas le Prêtre qui offre le Sacrifice de la  
Messe? 
R. Oui : mais il l'offre comme Ministre de Jésus-
Christ, et en son nom.  
D. N'y a-t-il aucune différence entre le .Sacrifice de la  
Croix et celui de la Messe ?  
R. Il y a cette différence, que sur la Croix Jésus-
Christ s'est offert en mourant pour nous, et qu'à  
la Messe il ne meurt plus, mais il offre la mort 
 
qu'il a soufferte sur la Croix.  
I^ . Jésus-Christ n'est clone pas immolé dans le Sacri-
fice de la Messe?  
R. Jésus-Christ est immolé dans le Sacrifice de la  
Messe, mais d'une manière sacramentelle. 
 
D.  A quelle fin of/re-t-on le saint Sacrifice de la  
Messe? 
R. pour adorer Dieu, l'apaiser, le remercier, lui demander ses grâces.  
u 
j' 1). Le saint Sacra/ice de la Messe est-il of/erl seule, 
ment pour les vivans ? 
R. On l'offre encore pour le soulagement des âmes 
qui souffrent dans le Purgatoire. 
CHAPITRE XII. 
De la Sainte Communion. 
t D. QU'EST-CE que Communier? 
R. C'est recevoir le Sacrement de l'Eucharistie. 
D. Que recevons nous clans le Sacrement de l'Eu-
charistie ? 
R. Le Corps, le Sang, l'Ame et la Divinité de Jésus-
, Christ. 
t D. Est il a propos de communier soupent? 
R. Oui : c'est le désir de Jésus Christ et l'esprit de 
l'Eglisc, pourvu qu'à chaque fois nous nous y 
préparions avec beaucoup de soin. 
D. Quand sommes-nous étroitement obligés de com-
munier? 
R. A Pâques et en danger de mort. 
t D. Quels sont les elfels de la Communion? 
R. Il y en a quatre : t.mc"° elle nous unit intime-
ment à Jésus-Christ; 2.^'." elle soutient et aug-
mente en nous la vie de la Grâce; 3."'""t elle 
affaiblit nos passions; 4;"enc elle est un gage de 
notre résurrection glorieuse. 
D. La Communion produit-elle tous ces effets dans 
tous ceux qui communient ? 
R. Non, tuais seulement dans ceux qui commu-
nient avec les dispositions requises-. 
D. C'est donc un grand bonheur de communier avec 
les dispositions requises ? 
R. Oui : c'est un bonheur inestimable. 
CHPITRE XIII. 
t Des Dispositions nécessaires pour bien com-
munier, et premièrement des Dispositions 
qui regardent l'Aine. 
D. QUELLES sont les Dispositions nécessaires pour 
bien conznzunier ? 
R. Il y eu a de deux sortes : les unes regardent 
l'Arne, les autres le Corps. 
D. Quelles sont les dispositions qui regardent l'Aine? 
RAI y en a trois : l'Instruction nécessaire, la Pu- 
reté de Conscience, et la Dévotion Actuelle. 
D. En quoi consiste l'instruction nécessaire ? 
R. Elle consiste à savoir les principales vérités de 
la Religion, particulièrement ce qui regarde le 
Sacrement de l'Eucharistie. 
D. En quoi consiste la Pureté de Conscience? 
R. Elle consiste à être exempt au moins de tout 
péché mortel. 
D. Que faut-il faire pour avoir celte Pureté de Cons-
cience? 
R. I1 faut s'examiner avec soin; et si l'on se sent 
coupable de quelque péché mortel, il faut pu- 
rifier sa conscience par une bonne Confession. 
D. Ceux qui communient en état de Péché mortel 
reçoivent-ils Jésus-Christ ? 
R. Oui; mais pour leur condamnation. 
D. Estee un grand péché de communier indignement? 
R. C'est un horrible sacrilège. 
D. Quelles sont les suites d'une conzzzzunion indigne? 
R. La communion indigne entraîne après elle l'en-
durcissement et la réprobation. 
D. En quoi consiste la Dévotion Actuelle? 
R. La Dévotion Actuelle consiste dans les senti-
mens que nous devons exciter en nous, et dans 
les Actes que nous devons faire avec ferveur avant 
et après la Communion. 
CHAPITRE XIV. 
1- Des Actes qu'il faut faire avant la Cotn- 
munion. 
D. QUELS sont les Actes qu'il faut faire avant la 
Cona,nunion ? 
K. Les principaux sont : les Actes de Foi, d'Ado-
ration, d'Humilité, d'Espérance, de Contrition, 
d'Amour et de Désir. 
1). Faites un Acte de Foi. 
R. Mon Seigneur Jésus-Christ, je crois plus ferme-
ment que si je le voyais des yeux du corps, que 
vous êtes réellement présent dans le saint Sacre-
ment de l'Eucharistie, et que c'est vous-même 
glue je vais recevoir par la sainte Communion. 
D. Faites un Acte d'Adoration.• 
R. O mon Divin Jésus! je vous adore ici caché sous 
les apparences du pain. Je vous reconnais pour 
mon Créateur et mon Dieu. 
D. Faites un Acte d'Humilité. 
R. Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez 
dans mon coeur, après que je vous ai tant offensé; 
mais dites seulement une parole, et mon âme 
sera guérie. 
D. Faites un Acte d'Espérance. 
R. O mou aimable Rédempteur ! j'espère qu'en ve-
nant habiter en moi, vous purifierez mon âme, et 
vous la remplirez de vos grâces et de votre amour. 
7" 
D. Faites un Acte de contrition. 
R. Mon Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoir 
offensé, parce que vous êtes infiniment bon, et 
que le Péché vous déplaît : je fais en ce moment 
une ferme résolution de ne plus vous offenser. 
et de faire pénitence. 
D. Faites un Acte d'Amour. 
R. O Jésus ! mon unique bien, qui m'avez aimé jus-
qu'à vouloir me nourrir de votre propre choir, 
je vous aime de tout mon coeur, de toute mou-
âme , de toutes mes forces. Je veux vivre et mou-
rir dans votre saint amour. 
D. Faites un Acte de Désir. 
R. Venez, ô Divin Jésus! venez dans mon cceur, 
délivrez-le de tous ses maux , remplissez-le de 
toutes vos grâces; il désire ardemment de vous 
recevoir. 
CHAPITRE XV. 
t Des Dispositions à la Communion qui re- 
gardent le Corps. 
D. QUELLES sont les dispositions t^ la Comnmniotz 
gui regardent le Corps? 
K. Il y en a trois. 
D. Quelle est la prenziére 
R.11 faut être à jeun, c'est-à-dire n'avoir ni bu 
mangé depuis minuit, à moins qu'ou ne commu-
nie en Viatique. 
D. Quelle est la seconde ? 
R. IL faut être babillé décemment et modestement. 
D. Quelle est la. troisième ? 
R. Il faut avoir un extérieur recueilli, et garder le 
silence. 
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1). Que faut il faire quand le moment de communier 
est arrivé? 
R. Ii faut s'approcher modestement de la Sainte Ta-
ble, se mettre à genoux, tenir les yeux baissés, 
sans toutefois les fermer, et ne faire alors aucune 
priere de bouche. 
D. Que faut- il fizire quand le Prêtre donne la Com-
munion? 
faut tenir la nappe sur les mains, un peu au 
dessous du menton, regarder respectueusement 
la Sainte Hostie, et non le Prêtre ; tenir la tête 
droite, la bouche médiocrement ouverte, et la 
langue un peu. avancée sur la lèvre de dessous. 
D..4près avoir reçu la Sainte Hostie que faut-il 
/aire? 
R. Quand le Prêtre a retiré sa main, il faut fermer 
la bouche, et dès que la Sainte Hostie est un peu 
humectée, il faut l'avaler 
CHAPITRE XVI 
j• Des Actes qu'il •faut faire après la Corn- 
múnion., 
D. QUELS sont les Actes qu'il faut faire aprés la 
Communion? 
R. Les principaux sont; les Actes d'Adoration, de 
Remerciaient. (l'Offrande, d'Amour, de Demande, 
et de Ferme Propos. 
I) Faites un Acte d'Adoratioiz. 
R. Mon Sauveur et mon Dieu, je vous adore dans 
mon coeur, où vous reposez en ce moment ; et 
j'unis mes hommages aux adorations profondes 
que vous rendent les Anges et les Saints dans 
le Ciel. 
1). Faites un Acte de Remerciment. 
R. Je vous remercie, 8 mon aimable sauveut! 
de la bonté infinie avec laquelle vous vous êtes 
donné à moi dans la sainte Communion. Que 
vous rendrai-je pour tous les bienfaits dont vous 
m'avez comblé? 
D . Faites un Acte d'Offrande. 
R. Mon Seigneur Jésus, je me donne tout h vous, 
comme vous vous êtes donné tout à moi. Faites-
moi la grace de ne vivre que pour vous. 
D. Faites un Acte d'Amour. 
R. O mon aimable Jésus! je vous aime avec toute 
l'ardeur dont je suis capable. Embrasez, enflam-
mez, consumez mou coeur de votre divin amour. 
D. Faites an Acte de demande. 
R. Mon Dieu, je vous demande avec instance tou-
tes les gràces dont j'ai besoin pour observer vos 
saints Cotnmandemens. 
D. Faites un Acte de Ferme Propos. 
R. Mon Dieu, je fais en ce moment le Ferme Propos 
d'éviter tout ce qui vous déplaît, et d'accomplir 
tout ce que vous demandez de moi. Faites, par 
votre grace, que je vous aime et due je vous 
. glorifie pendant toute ma vie et pendant l'éternité. 
D. Est - il bon de répéter ces Actes ? 
R. Oui : il est bon de les répéter, pour s'exciter à 
les faire avec plus de dévotion et de ferveur. 
D. Ne peut -on pas ajouter à ces Actes d'autres Priéres? 
R. Oui : on le peut, chacun selon sa dévotion. 
t 
CHAPITRE XVII. 
t De la Pénitence. 
D. QU'EST-CE que la Pénitence ? 
R. La  Pénitence est un Sacrement qui remet les 
Péchés commis après le Baptême. 
D. Le Sacrement de Pénitence ne fait-il autre chose 
que nous remettre les Péchés? 
R. Il nous donne encore des forces pour résister 
aux tentations. 
D. Le Sacrement de Pénitence est-il nécessaire nu 
salut? 
R. Le Sacrement de Pénitence est aussi nécessaire 
à ceux qui ont péché mortellement après le 
Baptême, que le Baptême est nécessaire à ceux 
qui n'ont pas été baptisés. 
D. Peut on suppléer au défaut du Sacrement de Pé-
nitence lorsqu'on est dans l'impossibilité de le re-
cevoir ? 
R. On peut y suppléer par la Contrition Parfaite, 
accompagnée du désir de recevoir ce Sacrement. 
D. Que faut-il faire pour recevoir la rémission de ses 
Péchés, dans le Sacrement de Pénitence ? 
R. Il faut faire quatre choses 7 1.mcnt  bien examiner 
sa conscience; 2.mP1' avoir une véritable contri-
tion de ses Péchés ; 3 .ment les accuser tous à un 
Prêtre approuvé ; 4,ment être dans la résolution de 
satisfaire à Dieu et au Prochain, et en particu-
lier d'accomplir la Pénitence ordonnée par le 
Confesseur. 
CHAPITRE XVIII. 
De l'Examen de Conscience. 
t D. QU'EST-CE que l'examen de Conscience qu'il 
faut faire avant de se confesser? 
R. C'est une recherche exacte que l'on fait de tous 
ses Péchés, pour les déclarer à un Prêtre approuvé. 
t D. Faut-il faire cet examen avec beaucoup de soin? 
R. Oui : car si l'on oubliait de déclarer dans sa 
Confession quelque Péché Mortel, pour ne s'etre 
pas suffisamment examiné, on ferait une mauvaise 
Confession. 
t D. Quefaut-ilfairepourbienexaminer sa conscience? 
R. It faut, 1. ment 
 demander à Dieu la grâce de bien 
-connaître ses Péchés et de les détester, a.ment 
 re- 
chercher avec soin tous les Péchés dont on est 
coupable. 
U. S'ur quoi faut-il s'examiner ? 
R. Tl faut s'cxaininersurles Commandemeiis de Dieu 
et tie l'h:glise, sur les sept Péchés Capitaux, et 
S1117 les devoirs de san état. 
D. Commen(faut- ^ls'examiner sur tous ces chefs? 
R. Il faut voir sur chaque point eu quoi, comment , 
et combien de fois oit a péché , par Pensées, pur 
'Paroles, par Actions et par ()missions. 
-r I). Quels moyens faut-il employer pour rappeler tous 
ses Péchés dans sa mémoire? 
R Il faut penser aux endroits oit l'on a été, aux 
personnes avec lesquelles on s'est trouvé, aux 
occupations que l'on a eues. 
D. Par quelle pratique peut-on rendre cet Examen 
plus facile ? 
R. Eu s'examinant tout les soirs avant de se coucher. 
a 
t D. Que faut-il faire après s'étre su/Jisamment era- 
min(' ? 
R.1.1 faut s'exciter fortement à la Contrition, et eu 
faire un Acte. 
CHAPITRE XIX. 
Qu'EST-CE 
t De la Contrition. 
D. U'EST- E que la Contrition? . 
R. LaContrition est une clouleurd'avoir offensé Dieu, 
avec une ferme résolution de ne plus l'offenser. 
D. La Contrition est-elle bien nécessaire? 
R. La Contrition est si nécessaire, que sans elle on 
ne peut jamais recevoir le pardon de ses Péchés. 
D. Combien y a-t il de sortes de Contritions? 
R. Il y- en a de deux sortes : la Contrition Parfaite et la 
ContritionImparfaite,autretnentappeléeAttrition. 
D. Qu'est-ce que la Contrition Parfaite? 
R. C'est une douleur d'avoir offensé Dieu , parce 
qu'il est infiniment bon et infiniment aimable, 
et que le Péché lui déplais: 
D. Quel est l'effet de la Contrition Pazfaite ? 
R. La Contrition Parfaite, avec le désir de recevoir 
le Sacrement, nous obtient par elle-même le par- 
don de nos Péchés. 
D. Faites un Acte de Contrition Pazfizite. 
R. Mon Dieu, j'ai une extrême douleur de vous avoir 
offensé, &c. ( Voyez pag. 13.) 
D. Qu'est-ce que la Contrition Imparfaite ? 
R. C'est la douleur d'avoir offensé Dieu, ou parce 
que le Péché est quelque chose de honteux, on 
parce qu'il nous fait perdre le Ciel, on parce 
qu'il nous mérite l'Enfer. 
D. La Contrition Imparfaite réconcilie-t-elle par elle-
mime le Pécheur avec Dieu? 
i 
R.Non: maiselle dispose lePécheta à rtoevoirla gràce 
 
de la justification dans le Sacrement de -Pénitence. 
 
D. Que doit renfermer la Contrition Imparfaite pour 
 
disposer le Pécheur t^ recevoir la bgrdce de la jus-
tification dans le Sacrement de Pénitence? 
 
R. Elle doit renfermer la résolution sincère de ne 
 
plus pécher, et l'espérance du pardon. 
 
1). Quel autre sentiment faut - il exciter en nous? 
R. Nous devons nous exciter à aimer Dieu comme 
 
source de toute justice.  
CHAPITRE X.X. 
Des Qualités que doit avoir la Contrition. 
 
t D. QUELLES sont les Qualités d'une bonne Con-
trition?  
R. Il y en a quatre : la Contrition doit être Inté- 
rieure, Surnaturelle, Universelle et Souveraine.  
t D. Qu'entendez vous quand vous dites que la Con- 
trition doit être Intérieure ?  
R. J'entends que la douleur d'avoir offensé Dieu  
doit être dans le fond du coeur, et non pas seu-
lement sur les lèvres.  
t D. Qu'entendez-vous quand vous dites que la Con-
trition doit être Surnaturelle? 
 
R. J'entends que la Contrition doit être excitée en  
nous par un mouvement du Saint-Esprit, et par  
les motifs que la Foi nous fournit.  
t D. Qu'entendez-vous quand vous dites que la Con-
trition doit être Universelle ?  
R. J'entends que la Contrition doit s'étendre sur  
tous les Péchés an moins mortels, sans en ex-
cepter un seul.  
t D. Qu'entendez-vous quand vous dites que la Con-
trition doit être Souveraine ? 
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R. J'entends qu'il faut être plus fâché (lavoir offensé  
Dieu, que de tous les maux qui peuvent nous  
arriver.  
D. Quand pouvons-nous croire que nous avons eu 
une Contrition véritable?  
R. Nous pouvons croire que nous avons eu une  
véritable Contrition, 'quand nous évitons les oc-
casions du Péché, que nous résistons aux tenta-
tions, et que nous changeons de vie.  
D. Quand est-ce que l'on doit craindre de n'avoir pas 
eu ane bonne Contrition?  
R. Lorsqu'on retombe bientôt après dans les m ^-
mes péchés.  
t D. Quefaul•il faire pour avoir une bonne contrition? 
RAI faut la demander à Dieu par de ferventes  
prières, et l'exciter en nous par les motifs que 
 
la Foi nous fournit.  
D. Quels sont les motifs de Contrition que la Foi  
nous fournit? 
R. Voici les principaux : t.ment la honte infinie de  
Dieu, que nous avons offensé; 2. menc 
 la Passim,  
de Jésus-Christ, dont nos Péchés sont la cause;  
3 . ment le Paradis^ ^ ,^ dont le Péché nous a rendus 
indignes; 4,mentl'Enfer, que le Péché nous a mérité.  
CHAPITRE XXI . 
De la Confession.  
I D. QU'EST - CE que la Confession? . C'est une accusation des Péchés que l'on a com•  
mis, faite à un Prêtre approuvé, pour en rece-
voir l'Absolution.  
t D. Quelles qualités doit avoir la Confession?  
R. La Confession doit être Humble, Simple, Sin-
cère, Prudente et Entière.  
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D. Qu'entendez-vous quand vous dites que la Con-
fession doit être Humble? 
R. J'entends qu'il faut confesser ses Péchés avec une 
salutaire confusion, et une grande douleur de les 
avoir commis.' 
D. Qu'entendez-vous quand volts dites que la Con-
fession doit être Simple? 
R. J'entends qu'il ne faut dire que ce qui est néces-
saire, saris parler de choses inutiles. 
D. Qu'entendez-vous quand vous dites que la con-
fession doit être Sincere ? 
R. J'entends qu'il faut accuser ses Péchés tels qu'on 
les connaît, sans les augmenter, ni les diminuer, 
ni les excuser. 
t D. Qu'entendez-vous quand vous dites que la Con-
fession doit être Prudente ? 
R. J'entends qu'il ne faut jamais découvrir les Pé-
chés des autres salas nécessité, et qu'il faut tou-
jours employer, autant qu'il est possible, des 
termes chastes et modestes. 
I- D. Qu'entendez-vous quand vous dites que la Con-
fession doit être ancre? 
R. J'entends qu'il faut déclarer tous ses Péchés, au 
moins mortels, sans en excepter un seul , et en 
dire le nombre et .les circonstances considérables. 
D. Quelles sont les circonstances qu'il fhut déclarer? 
R - Il faut déclarer les circonstances qui changent 
l'espèce du Péché, ou qui le rendent phis grand. 
D. Donnez un exemple d'une circonstance qui change 
l'espace du Péché. 
R Le simple vol est un larcin ; si le vol est fait à 
l'Église, c'est un sacrilége, 
D. Donnez un exemple d'une circonstance qui rend 
le Péché plus grand. 
R. Voler une personne indigente est un Péché plus 
•grand que de voler une personne riche. 
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D. Comment doit-on acc usée un Péché mortel qu'on  
doute avoir commis, ou un Péché qu'on a coaizmis  
dans le doute s'il était mortel?  
R. On doit dire qu'on doute avoir commis un tel  
Péché, ou qu'on a commis un tel Péché dans 
 
le doute s'il était mortel.  
°r D. Celui qui cacherait volontairement un seul Péché  
mortel, fèrail-il une bonne Confession ?  
R. Non ; et au lieu d'obtenir le pardon des Péchés  
qu'il aurait accusés, il commettrait un sacrilége.  
t D. Que doit-on faire si on a oublié involontairement  
dans sa Conféssion un Péché mortel?  
R. On doit s'en accuser la première fois qu'on ira  
se confesser, en disant qu'on l'avait oublié dans  
la Confession précédente.  
CHAPITRE XXII.  
t De la Manière de se Confesser. 
/^ D. COMMENT faut-il se Confesser? 
R. Il faut se mettre à genoux, faire le Signe de la 
 
Croix, et demander la Bénédiction du Prêtre, en di- 
sant : Bénissez. nzoi, mon Père, parce que j'ai péché. 
 
I) Que faut-il faire après avoir recu laBénddcit on 
 du 
Prêtre?  
R. Il faut dire le Confiteor jusqu'à meil culpé, ou Je  
confesse à Dieu jusqu'il c'est ma faute. 
 
D. Que faut-il faire ensuite? 
R. 11 faut dire. combien il y a de temps qu'on ne 
s'est confessé et qu'on n a reçu l'Absolution, et 
 
s'accuser de tous ses Péchés.  
D. Comment faut -il finir l'accusation de ses Péchés:. 
R.11 faut la finir en disant : Je m'accuse de tous ces 
Péchés , et de tous ceux de ma vie passée, j'en de- 
mande pardon á Dieu de tout mou mur, et à vous, 
 
mon Père, pénitence et absolution 
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D. Que faut-il faire après cela? 
R.1- 1 faut achever le Confiteor ou Je confesse d Dieu, 
 
en disant incé culpa, ou c'est ma faute, &c. 
D. Après avoir achevé le Confiteor, que faut-ilfaire ? 
R. Il faut écouter avec respect les avis que donne  
le Confesseur, accepter 5a Pénitence qu'il impose,  
et faire ensuite du fond du coeur un bon Acte  
de Contrition.  
D. Faites un Acte de Contrition. 
R. Mon Dieu, j'ai une extrême douleur de vous 
 
avoir offensé, &c. ( Voyez page 13.) 
 
D. Que faut-il 'lire après s'étre confessé?  
R. Il faut remercier Dieu de la grúce que l'on a re-
çue, repasser dans son esprit les axis du Confes-
seur, renouveler la résolution de ne plus pécher,  
et faire au plus tôt k pénitence qui a été imposée.  
CHAPITRE XXIII  
¡n^ 	
De la Satisfaction. 
QU'EST-CE que la Satisfaction?  
. C'est la réparation que nous devons it Dieu pour 
 
l'injure que le péché lui a faite. 
 
t D. Pourquoi sommes-nous obligés de satisfaire á 
Dieu, après que le péché nous a été pardonné?  
R. Parce que le Sacrement de Pénitence, en remet-
tant le Péché, ne remet pas toute la peine due  
au Péché; il change seulement la peine éternelle  
en une peine temporelle.  
D. Comment devons-nous satisfaire a Dieu pour  
nos Péchés? 
 
R. En accomplissant la pénitence qui nous a été  
=mposée par le Confesseur.  
t D. La Pénitence que le Confesseur nous impose  
estrelle suffisante pour satisfaire à Dieu?  
R. Non : les Pénitences imposées parle Confesseur  
•8g - 
sont toujours beaucoup au dessous de ce que les 
Péchés méritent. 
D. Corrnrnent faut-it donc satisfaire àz Dieu ? 
R. A h Pénitence prescrite par le Confesseur, il 
faut ajouter, le plus qu'il nous est possible, d'an-
tres bonnes oeuvres, telles que la Prière, l'Au-
m0ne, le Jeûne, et les autres mortifications ou 
privations de cc qui plaît à la nature. 
D. Pouvons-nous aussi satisfaire à Dieu par les 
peines qui nous arrivent ? 
R. Oui : pourvu que nous les souffrions patiemment 
et en esprit de pénitence. 
D. Qu'est - ce qui clonne le prix à nos satisfactions? 
R. Nos satisfactions reçoivent tout leur prix des 
mérites de Jésus-Christ. 
D. Qu'arrivera-t-il à ceux qui, étant réconciliés 
avec Dieu , n'auront pas su('isanrrnent satisfait 
en celte vie pour leurs Péchés? 
R. Ils satisferont dans le Purgatoire par des peines 
bien plus rigoureuses.. 
D. Outre la nécessité d'expier nos péchés, y a-t-il 
quelque aulnc raison qui nous oblige de vivre dans 
la pratique de la Pénitence? 
R. Oui : car personne ne pourra être glorifié avec 
Jésus-Christ, qu'autant qu'il aura été crucili s 
avec lui. 
D. Qu'entendez-vous quand vous diles qu'il faut être 
crucifié avec Jésus-Christ? 
R. J'entends gn'il faut renoncer à tout plaisir cri-
minel, et mortifier notre chair avec ses convoi-
tises. 
t D. Pour obtenir le pardon de nos Péchés,' devons-
nous aussi satisfaire au Prochain? 
R. Oui : il faut satisfaire au Prochain, en réparant, 
autant qu'on peut, le tort qu'on lui a fait dans 
sa personne, dans ses biens, ou dans son honneur. 
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CHAPITRE XXIV. 
Des Indulgences. 
D. QU'EST-CE qu'une Indulgence? 
R. C'est une rémission que l'Eglise fait des peines 
temporelles dues au Péché. 
D. Qu'est-ce qu'une Indulgence Plénière? 
R. C'est la rémission entière de toutes les peines 
temporelles dues au Péché. 
D. Comment l'Eglise nous remet-elle les peines tem-
porelles dues au Péché? 
R. En nous appliquant les mérites infinis de Jésus-
Christ, et les satisfactions surabondantes des Saints 
D. Qui a donne ce pouvoir à l'Eglise? 
R. C'est Jésus-Christ. 
D. L'Eglise, en nous accordant les Indulgences, pré- 
tend-elle nous dispenser de faire pénitence? 
R. [Von : l'Ei,!lise veut seulement suppléer à notre 
faiblesse, qui nous empêche de satisfaire à Dieu 
autant que nous le devons. 
f D. Que faut-il faire pour gagner les Indulgences? 
R. Il faut être en état de grâce, et remplir exacte- 
ment les conditions prescrites pour les gagner. 
D. Ne friut-il rien de plus pour gagner une Indulgence 
Plénière? 
R. Pour bien gagner une Indulgence Plénière, il faut 
n'avoir aucune attache au Péché même véniel. 
CHAPITRE XXV. .
QU'EST-CE 
De l'Extrême-Onction. 
D. que l'Extrême-Onction? 
R. L'Extrême -Onction est un Sacrement établi pour 
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le soulagement spirituel et corporel des malades. 
D. Quels sont les effets du Sacrement de l'Extrême- 
Onction? 
R. Il y en a trois : t.ment il remet les péchés dont 
nous pouvons kt e coupables, et efface les restes 
des péchés remis; 2.n"" il nous aide à souffrir 
avec patience et h mourir saintement; 3.ment  il nous 
rend la santé du corps si elle est utile à notre 
salut. 
D. Quand Mut-il recevoir le Sacrement de l'Extrême-
Onction 
R. Quand on estdangereusement malade , mais sans 
attendre à l'extrémité. 
D. Dans quelles dispositionsfaræt-il recevoir le Sacre-
ment de l'Extrême-Onction? 
R. Il faut se mettre en état de grace, avoir une 
grande confiance en la miséricorde de Dieu, et 
une entière résignation à sa volonté. 
I). Que fzut-il faire après avoir reçu l'Extrême-One• 
lion? 
K. Il faut remercier Dieu de la grace qu'il nous a 
faite, et ne plus penser qu'à l'éternité. 
CHAPITRE XXVI. 
De l'Ordre. 
f D. Qu'EsT.cE que l'Ordre? 
R. L' Ordre est un Sacrement qui donne le pouvoir 
de faire les Fonctions Ecclésiastiques et la grace 
pour les exercer saintement. 
D. Qui peut donner le Sacrement de l'Ordre? 
R. L'Ev@que seul peut conférer ce Sacrement. 
t D. Dans quelles dispositions faut-il recevoir le Sa- 
crement de l'Ordre? 
R. l'our recevoir dignement le Sacrement de l'Ordre 
gz 
il faut étre engrtce avec Pieu, etavoir un juste sujet 
de croire qu'on est appelé à l'Etat Ecclésiastique. 
ï). Quelle lift doit-on se proposer en entrant dans cet 
état? 
R. On doit y entrer dans l'intention de procurer la 
gloire de Dieu et le salut du Prochain. 
Û. Que dites-vous des Parents qui obligent leurs en= 
fans d'entrer dans l'Etat Ecclésiastique sans qu'ils 
y soient appelés? 
R. Ils se rendent très coupables devant Dieu. 
D. Que Biles-vous des Parents qui empêchent leurs 
enfans d'entrer dams l'Etat Ecclésiastique lorsqu'ils 
y sont appelés? 
R. Its commettent un grand péché, et ils s'exposent 
au danger d'attirer sur eux mêmes et sur leurs 
enfans la malédiction Divine. 
D. Pourquoi? 
R. Pour deux raisons principales. 
D. Quelle 'est la Première? 
R. Parce qu'en s'opposant à la vocation de leurs eu-
fans, ils résistent à la volonté de Dieu; qui est le 
maître absolu de toutes .ses créatures. 
D. Quelle est la seconde? 
R. Parce qu'en empêchant leurs enfans d'entrer 
dans l'état Ecclésiastique , ils sont cause de la perte 
- de toutes les âmes que leurs enfans auraient 
sauvées s ils les avaient laissé entrer dans cet état, 
et ils privent le Seigneur de toute la gloire que 
leurs enfans lui auraient procurée. 
CII A PITRE XXVI I . 
Du Mariage. 
ID. Qu'EST - CE que le Sacrement de Mariage? 
 C'est un Sacrement qui donne à ceux qui se 
marient les grâces nécessaires pour vivre chré- 
tiennement dans leur état. 
D. Quelles sont les obligations des personnes ma-
riées? 
R. Elles doivent vivre entre elles dans une sainte 
union, supporter patiemment les peines du Ma-
riage, et élever chrétiennement leurs enfants. 
D. Quelles dispositions faut-il apporter a ce Sacre-
ment? 
R. Il faut être en état de grâce, connaîtte les obli-
gations du Mariage, et se proposer d'y vivre sain-
temen. • 
D. Que doit-on faire lorsqu'on est dans l'intention de 
se marier? 
R. On doit examiner la volonté de Dieu, se le ren-
dre favorable par la Prière et l'Aumône, et vivre 
dans une grande retenue. 
D. Que faut-il faire encore? 
R. IL faut consulter son- Confesseur et son propre 
Curé, et se disposer à ce Sacrement par une 
-bonne Confession et une sainte Communion. 
D. Comme/liftai-il recevoir le,Sacreinentde Mariage? 
R. Avec beaucoup de modestie, évitant toutes sor- 
tes de dissolutions. 
D. Que dites-cous de ceux qui, après avoir rempli les 
formalités civiles , negli eat de se marier devant leur 
propre Curé, comme il est prescrit par l'Église sous 
peine de nullité? 
R. -Je dis que leur Mariage est nul devant Dieu ; et 
que s'ils persévèrent dans cet état, ils doivent être 
regardés comme des infidèles et des païens. 
FIN LU CATI:CIIISME, 

	A•11•1111e. 
CATÉCHISME 
 
^ 
DES C' ^IrIFS 
 
ET DES AUTRES OBSERVANCES DE L'ÉGLISE. 
CHAPITRE PREM IER.  
De l'Avent et des Vigiles. 
D. QU'EST-CE  que l'Avent?  
R. C est un temps consacré à la Pénitence, pour 
 
nous préparer à célébrer saintement la Fête de 
 
Noël. 
D. Pourquoi appelle-1 once temps, le temps del' Avent? 
 
R. Parce qu'il précède le jour où nous célébrons 
 
le premier avènement de Jésus-Christ. 
 
D. Qu'entendez-vozrs par le premier avènement de Jé-
sus-christ?  
R. J'entends sa naissance en tant qu'Homme, lors-
qu'il est venu pour nous sauver. 
D. Que nous représente le, temps de l'Avent? 
R. Les quatre semaines de l'Avent nous représen- 
tent les quatre mille ans environ qui ont précédé 
la venue du Sauveur du Monde. 
D. Que devons-nous faire pendant l'Avent? 
R De même que les Justes de l'ancienne Loi sou. 
piraient après la venue du Sauveur sur la Terre, 
nous devons soupirer après le bonheur de le 
posséder dans le Ciel. 
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V. Que det+uns-nous 	 encore pour izotus préparer 
à la fête de Noël? 
R. Nous devons assister aux prédications, donner 
plus da temps â la prière, nous appliquer avec 
plus de soin - aux oeuvres de charité et de mortifi-
cation, et approcher du Sacrement de Pénitence. 
D. Pourquoi l'Eglise nous ordonne-t-elle de jeûner la 
veille de Noël et de quelques autres fêtes? 
R., Afin que nous soyons mieux préparés pour les 
célébrer saintement. 
CHAPITRE II. 
De la Fête de Noël. 
D. QUEL Mystère célèbre l'Eglise le jour de .Noël? 
R. Le Mystère de la Naissance temporelle du Fils 
de Dieu. 
D. Oú s'est opérê ce Mystère? 
R. Dans la petite ville de Bethléem, comme les Pro-
phètes l'avaient prédit. 
D. La Vierge Marie, mère de Noire-Seigneur, demeu-
rait-elle à Bethléem? 
R Non : Marie et Joseph demeuraient á Nazareth. 
D. Comment la Sainte Vierge se trouva-t-elle à Beth-
Idem au moment oit elle mit Notre-Seigneur au 
monde ? 
R. L'empereur Auguste avait ordonné que tout le 
monde se fit inscrire dans le lieu de sou origine : 
Marie et Joseph vinrent donc il Bethléem, ville 
de David, parce qu'ils étaient issus du sang de 
ce prince. 
D. Que leur arriva-t-il à Bethléem ? 
R. Comme il y avait un grand concours d'étrangers, 
ils ne purent trouver de logement, et ils se retirè-
rent dans une étable : ce fut lit, dans l'hiver et au 
milieu de, h  nu it , I '^ t J,;:,us-Ciaist visu at monde.  
D. Que fil alors sa sainte Mère?  
R. Elle enveloppa l'Enfant Jésus de pauvres langes,  
et le coucha dans une crèche.  
D. Qu'arriva- t-il dans le même temps ?  
R. Un ange, environné d'une grande lumière, appa. 
rut à des Bergers qui veillaient à la garde de  
leurs troupeaux, et leur annonça la naissance du  
Sauveur du Monde.  
D. Que fit ensuite cet Ange?  
R.11 remonta au Ciel avec une grande multitude  
d'Esprits bienheureux qui disaient : Gloire à Dieu  
au plus haut des Cieux, et paix aux hommes de  
bonne volonté sur la Terre.  
D. Que firent les Bergers? 
R. Ils se h1tèrent de venir adorer le Sauveur.  
D. Pourquoi Jésus- Christ n -t -il voulu devenir Enfant? 
R. Pour nous inspirer un plus tendre amour.,  
D. Pourquoi est-il né clans celle crlrêrne pauvreté et  
dans la souffrance?  
R. Pour nous apprendre à mépriser les richesses,  
les grandeurs et les plaisirs.  
D. Pourquoi s'est-il manifesté d'abord aux Bergers? 
R. Pour montrer qu'il aime surtout les pauvres et 
 
les humbles  
D. Pourquoi célèbre-ton trois Messes le jour de Noël? 
R. Pour honorer, dans la première, la naissance 
 
temporelle du Fils de Dieu ; clans la seconde, sa  
manifestation aux Bergers; dans la troisième, sa 
 
génération éternelle dans le sein de son Père. 
 
D. Que devons-nous faire pour célébrer dignement la 
grande fête de Noël? 
R. Ado ^ i r souvent en esprit l'Enfant Jésus dans la 
 
Crèche; le recevoir dans notre co=ur par une 
 
sainte communion.  
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CHAPITRE HI. 
De la Fête de la Circoncision. 
D. QUEL jour Notre-Seigneur a-t-il été circoncis? 
R. Huit jours après sa naissance. 
D. Qu'était-ce que la Circoncision? 
R. C'était une cérémonie de l'ancienne Loi, qui dis-
tinguait le peuple de Dieu des autres peuples de 
la Terre. 
D. Que signifiait celle cérémonie? 
R. Elle signifiait que l'Homme naît dans le Péché. 
D. Jésus-Christ étant la sainteté même, devait-il être 
soumis ù la Circoncision? 
R. Non : mais il a voulu prendre les apparences du 
Péché qu'il venait réparer. 
D. Que faut-il remarquer dans la Circoncision de 
Notre-Seigneur? 
R. Qu'on lui donna le nom de Jésus. 
D. Que signifie ce nom? 
R. Jr'sus signifie Sauveur. 
D. D'où était venu ce nom? 
R. L'Ange Gabriel l'avait apporté à Marie. 
D. Est-ce un grand nom que celui de JÉsts? 
R. Oui : Saint Paul dit qu'au nom de Jésus, tout 
genou doit fléchir dans le Ciel, sur la Terre et 
dans les Enfers. 
D. Pourquoi ajoute-ton le nom de CHRIST ù celui de 
Jésus? 
R. Parce que CHRIST est le nom que les Juifs don-
naient au Messie. 
D. Que signifie  CO nom de CHRIST? 
R. CHRIST veut dire Oint ou Sacré. 
	 • 
D. PourquoiNotre-Seigneurest-ilappelé Oint ou Sacré? 
R. Pardi que, dans l'ancienne Loi, on consacrait par 
ut.e onction sainte, les Prêtres, les Rois, les Pro-
phètes, et que Notre-Seigneur est éminemment 
Roi, Prêtre et Prophète. 
D. Que doit nous apprendre la circoncision de Notre-
SeiF,rneur ? 
R. Elle doit nous apprendre circoncire notre coeur. 
D. Qu'entendez.-cous par circoncire notre coeur? 
R. Circoncire notre coeur, c'est en retrancher tous 
les mauvais désirs , particulièrement l'attache aux 
plaisirs des sens. 
CHAPITRE IV. 
De l'Epiphanic. 
D. QUE signifie le mol EPIPHANIE? 
R. Ei'irn.trre signifie Manifestation. 
I) Pourquoi donne-t-on ce nom à la féte de l'Epiphanie 
R. Parce qu'en ce jour Jésus-Christ se fit connaître 
aux Gentils dans la personne des Mages. 
D. Qu'étaient les Mages? 
R. Les Mages étaient des savans qui habitaient l'O-
rient, et que l'on croit communément avoir été 
des Rois. 
I) Comment les Mages connurent-ils la naissance de 
Jésus-Christ? 
R. Par une étoile miraculeuse qui leur apparut. 
D. Que firent alors les Mages? 
R lls suivirent l'étoile, qui les conduisit jusqu'à l'eta. 
hle de Bethléem, oit ils trouvèrent l'Enfant Jésus. 
D. Que firent les Mages lorsqu'ils eurent trouvé l'En-
fant Jésus? 
R. Ils l'adorèrent, et lui offrirent de l'or, de la myr-
rhe et de l'encens. 
D. Pourquoi lui o; friren/-ils de l'or 2 
R. Pour lui payer tribut comme à leur Roi. 
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D. pourquoi lui offrirent-ils de l'encens? 
R. Pour rn.ntrer qu'ils l'adoraient comme leur Dieu. 
D. Pourquoi lui offrirent-ils de la myrrhe? 
R. Pour marquer qu'ils le reconoaissaient comme 
un homme mortel. 
D. Que nous apprennent les Mages , en suivant l'étoile 
qui les conduit ei Jésus Christ?  
R. Ils nous apprennent à suivre l'inspiration de la 
Grâce 
D. Que faut-il faire pour honorer dignement le Mys-
tère de l'adoration des Mages? 
R. 1l faut, r .ment 
 reconnaître Jesus-Christ comme 
notre Roi, notre Dieu et notre Rédempteur; 
q 
 ment le remercier d'avoir donné la Foi aux Gen-
tils, dont les Mages furent les prémices. 
CHAPITRE V. 
De la Fête de l'Annonciation. 
D. QUELLE fete célébrons-nous le 23 de Mars? 
R. La féte de l'Annonciation ile la Très Sainte 
Vierge et de l'Incarnation du Verbe. 
D. Pourquoi appelez-vous celle fète, la file de l'An-
nonciation? 
R. Parce qu'en ce jour l'Ange Gabriel annonça à 
Marie qu'elle serait mère de Dieu. 
D. Que dit l'Ange Gabriel ii la Sainte Vierge? 
R. Il lui dit ces paroles : Je vous salue, pleine de 
grâce, le Seigneur est avec vous, Pous êtes . bénie 
entre toutes les femmes. 
D. Que répondit Marie?  
R. Elle se troubla, et elle réfléchit à ce que•pou-
vait signifier cette salutation. 
D. Pourquoi la Sainte Vierge se troubla-t-elle ù la 
vair de l'Ange? 
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R. Parce qu'il lui apparaissait sous une forme hu- 
maine, et à cause des louanges qu il lui donnait. 
D. Que nous apprend ce trouble de la Sainte Vierge? 
R. Il nous apprend que mous devons fuir les dan- 
gers du monde, et craindre ses louanges. 
D. Que lui dit alors l'Ange Gabriel? 
R. Ne craignez point, Marie, vous avez trouvé grâce 
devant Dieu. Vous mettrez au monde un fils que 
vous nommerez Jésus. Il sera appelé le Fils du 
Très-Haut et son règne sera éternel. 
D. La Sainte Vierge fit-elle quelque réponse a ces 
paroles de l'Ange? 
R. Elle demanda comment ce qu'il disait pouvait se 
faire, puisqu'elle s'était .consacrée au Seigneur 
pour demeurer Vierge. 
D. Que faut-il remarquer dans cette réponse de Marie ? 
R. Son grand amour pour la Virginité, qu'elle pré- 
férait à la gloire de devenir la Mère de Dieu. 
D. Quelle Jul la réponse de l'Ange á cette demande 
de la Sainte Vierge? 
R. Il lui dit : L'Esprit Saint surviendra en vous; 
la vertu du Très-Haut vous couvrira de son om-
bre, et le Saint qui naîtra de vous sera appelé 
le Fils de Dieu. 
D. Que fit Mal ie après cette réponse? 
R. Elle protesta qu'elle était l'humble servante du Sei-
gneur, et se soumit à ce que l'Ange 'lui annonçait. 
D. Qu'arriva t il dans ce moment? 
R. Au même instant, par un miracle do la Toute-
Puissance Divine, le Fils (le Dieu s'incarna dans 
les chastes entrailles de la Sainte Vierge. 
D. Que faut-il faire pour honorer dignement le Mys-
tère de ce jour? 
R. Il faut, t ment  adorer le Verbe incarné pour notre 
amour; 2.ment vén érer la Sainte Vierge comme la 
Mère de Dieu, et l'aimer comme notre Mère. 
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CHAPITRE VI. 
Du Carèrne. 
!f). QU'EST-CE que le Carême? 
R. C est un Jeîtne de quarante jours, institué par les 
Apôtres. 
D. Pourquoi l e Carême est-il établi? 
R. 1.ment  Pour honorer le Jeûne rigoureux de Jésus-
Christ dans le désert; 2 ment  pour nous faire prati- 
quer la Pénitence; 3."ent pour nous préparer à 
célébrer avec fruit la mémoire de la Passion et do 
la Résurrection de Notre-Seigneur. 
D. Que faut-ilfaire pour passer saintement le Carême? 
R. Il faut, 1 .ment  garder exactement la loi de l'E lise 
sur le Jeûne et sur l'Abstinence; 2,me"   aver 
plus souvent à la Prière; ment  faire plus abon-
damment l'Aumône; '.ment meure ordre à ses af- 
faires spirituelles, et même temporelles, comme 
si l'on était près de mourir. 
CHAPITRE VII. 
De la Fête de Pâques. 
O. QUELLE est la plus grande de toutes les Fêtes? 
R. La Fête de Pâques. 
D. Quel Mystèrel'Eglisecélèbre-t-elle lejour de Algues? 
R. Le grand Mystère de la Résurrection de Jésus-
Christ. 
D. Racontez-nous les principales circonstances de la 
Résurrection de Jésus-Christ. 
R. Le Dimanche, de très grand matin, Notre-Sei-
gneur sortit glorieux du tombeau. Dans ce mo-
ment (a l'erre trembla, un Ange tout éclatant de 
1 
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l uin*re descendit du Ciel, renversa la pierre qui 
fermait le sépulcre, et s'assit dessus. A la vue de 
ces merveilles, les soldats qui gardaient le Corps 
de Jésus.Christ furent saisis d'épouvante et de 
mcuri..rent comme morts. 
D. Pourquoi avec-vous dit que la fêle de Pâques est 
la plus grande de toutes les Fêles 
R. Parce que le jour de Pâques est le jour du triom- 
phe de Jésus Christ et de notre propre triomphe. 
D. Pourquoi dites-vous que le jour de Pâques est le 
. /pur du triomphe de Jésus-Christ? 
R. Parce que Notre-Seigneur, après s'être rendu 
victime du Péché, de la Mort et de l'Enfer, dans 
sa Passion, a triomphé lnanifestelnent de ces trois 
ennemis par sa Résurrection glorieuse. 
D. Pourquoi dites-vous que le jour de Pâques est le 
jour de notre propre triomphe? 
R. Parce qu'en vertu de la Résurrection de Jésus-
.Christ, nous devons ressusciter un jour, glorieux 
et immortels comme lui. 
D. Que devons-nous fare pour honorer dignement la 
Résurrection de Jésus-Christ? 
R. Nous devons, 1.ment  sortir de la mort du Péché 
pour ressusciter à la Grâce; 2.ment  prendre des 
moyens pour ne plus retomber dans cette mort 
du Péché, à l'exemple de Jésus-Christ, qui est 
ressuscité pour ne plus mourir. - 
CHAPITRE VIII. 
De la Fête de l'Ascension. 
D. QUEL Mystére s'est opéré le jour de l'Ascension? 
R. Eu ce jour Notre-Seigneur Jésus-Christ est monté 
au Ciel. 
D. Notre-Seigneur n'était-il pas dans le ciel? 
i 
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R. Notre-Seigneur était dans le Ciel comme Dieu; 
mais il y est monté, en tant qu'Homme, en corps 
et en âme. 
D. Comment Jésus-Christ est-il monté au Ciel? 
R. Jesus-Christ est monté au Ciel par sa propre 
puissance. 
D. Dites quelques-unes des circonstances de l'Ascen-
sion de Notre-Seigneur. 
R. Après avoir parlé long-temps à ses Apôtres, No-
tre-Seigneur les conduisit sur la montagne des 
Oliviers. Arrivé sur la montagne, il étendit ses 
mains pour les bénir; et pendant qu'il les bénis-
sait, il s'éleva vers le Ciel, où les Apôtres le sui-
virent des yeux, jusqu'à ce qu'une nuée vint le 
dérober à leurs regards. 
D. Qu'arriva .t-il alors aux Apôtres? 
R. Deux Anges leur apparurent et leur dirent : Ces-
sez de regarder le Ciel. Ce Jésus, que vous y avez 
vu monter, en descendra un jour de la même 
manière. 
D. Ois  allèrent les Apôtres après cet avertissement des 
Anges? 
R. Ils se retirèrent à Jérusalem avec la Sainte Vierge 
et plusieurs autres Disciples, pour attendre, dans 
le recueillement et la prière, le Saint-Esprit, que 
Notre-Seigneur leur avait promis. 
D. A quoi nous oblige ce Mystère de l'Ascension de 
Notre-Seigneur? 
R. A nous détacher des choses de la 'l'erre, et à 
désirer d'arriver au Ciel, oh est Jésus-Christ. 
CHAPITRE IX. 
De la Fête de la Pentecôte. 
D. QUEL Mystère l'Eglise célèbre-t-elle le jour de 
la Pentecôte? 
.^ 	 .MLIPM.YJ a :^^^ 
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R. La descente du Saint-Esprit sur les Apôtres. 
D. Que signifie le mot Pentecôte? 
R. Il signifie le cinquantième jour. 
D. Pourquoi appelle-t-on ainsi cette Fête? 
R. Parce que ce fut le cinquantième jour après Pa- 
gnes, un dimanche, vers neuf heures du matin,  
que le Saint-Esprit descendit sur les Apôtres. 
 
D. Comment se fit cette descente du Saint-Esprit?  
R. On entendit venir du Ciel un grand bruit comme  
celui d'un vent violent, qui remplit toute la mai- 
son oh les Disciples étaient assemblés. 
 
D. Qu'arriva-t-il encore?  
R. Il parut comme des langues de feu, qui se re-
posèrent sur chacun des Disciples, et ils furent  
remplis du Saint-Esprit. 
 
D. Quels Jurent les effets que le Saint-Esprit produisit  
dans les Apôtres? 
R. Il leur enseigna toutes les vérités nécessaires au  
salut, leur conféra le don des miracles, et les rem-
plit d'ardeur et de courage pour prêcher l'Evangile. 
 
D. Que faut-il faire pour célébrer avec fruit la Fête 
 
de la Pentecôte? 
 
R. Il faut adorer le Saint-Esprit, et le prier instam-
ment de venir en nous; préparer notre âme a le  
recevoir par une sainte Confession, et faire une  
ferme résolution de ne plus le chasser de nos coeurs 
 
par le péché mortel, ni même le contrister, du 
 
moins avec réflexion, par le péché véniel.  
CHAPITRE X. 
De la Fête-Dieu.  
D. QU'EST-CE que la Fête-Dieu?  
R. C est le jour oh l'Eglise célèbre le Mystère de 
la présence réelle de Jésus-Christ dans le très  
saint Sacrement de l'Eucharistie. 
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D. Pourquoi l'Eglise ne célèbre-t-elle pas ce Myslére  
le Jeudi Saint, jour de son institution?  
R. Parce que le Jeudi Saint, l'Eglise, tout occupée de  
la Passion de Jésus-Christ, ne peutpas célébrer le  
Mystère de l'Eucharistie avec la pompe et les mar-
ques de joie convenables à un si grand bienfait,  
D. Pourquoi l'Eglise fait-elle une procession solennelle  
avec le Saint-Sacrement le jour de la Fête-Dieu?  
R. Pour faire éclater sa Foi sur la présence réelle  
de Jésus-Christ dans l'Eucharistie; pour remer-
cier solennellement ce Divin Sauveur d'avoir in-
stitué un si grand Sacrement; pour le faire triom-
pher de ses ennemis, et le venger des outrageF  
qu'il reçoit dans ce Mystère de son amour  
D. Comment faut-il célébrer ce .saint jour? 
R.11 faut assister avec piété et modestie à la pro-
cession du Très-Saint-Sacrement, s'exciter à des  
sentiments de I'oi, d'Adoration et d'Amour en-
vers Jésus-Christ; s'unir à lui, si ou le peut, par  
une sainte Communion. 
 
CHAPITRE XI,  
De la Fête du Sacré-Coeur.  
D. A quelle ¡in la Fêle du Sacré-Cœur a-t-elle été 
établie?  
R. Pour réparer, par les hommages rendus à ce Coeur  
Sacré, les outrages faits à Jésus-Christ dans le  
saint Sacrement de l'Eucharistie. 
 
D. Quel est l'hommage le plus touchant que nous  
puissions rendre dr Notre-Seigneur Jésus-Christ?  
R. C'est de célébrer son tendre amour pour les en- 
fants des Hommes.  
D. Est-ce cet amour de Jésus-Christ polar nous aue 
 
nous célébrons par la Fêle du Sacré-Coeur?  
^
F. 
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R. Oui: la Fête du Sacré-Coeur est proprement la fête 
de l'amour incompréhensible de Jésus pour nous. 
DS Peut-on adorer le Coeur de Jésus-Christ? 
R. On le peut, et on le doit, puisque le Coeur de 
Jésus Christ est uni hypostatiquement à la per- 
sonne du Fils de Dieu. 
D. Mais pourquoi faire du Coeur de Jésus-Christ un 
objet particulier de nos adorations? 
R. Parce que, le coeur est le siége de tous les senti-
mens et le symbole de l'amour. 
D. Qu'y a-t-lia remarquer dans la Fêle du Sacré• Coeur? 
R. C'est qu'elle est en un sens la Fête de tons les 
Mystères de Jésus-Christ. 
D. Comment cela? 
R. Parce que l'amour de Jésus-Christ pour nous 
est le principe de tous les Mystères qu'il a opérés. 
D. Quefaut-il faire pour célébrer dignement cette Fêle? 
R. Il faut méditer sur les sentiments intérieurs du 
Coeur de Jésus, s'exciter à l'aimer toujours da-
vantage, et le supplier d'embraser de plus en 
plus notre coeur de sa Divine Charité. 
CHANTRE XII. 
De la Fête de Saint Pierre et de Saint Paul. 
D. POURQUOI l'Eglise célèbre-t-elle la Fête de 
S.2int Pierre et de Saint Paul le veule jour? 
R. Parce que ces deux grands Apôtres furent marty- 
risés le même jour dans la ville ,.'de Rome. 
D. Qu'était Saint Pierre? 
R. C'était un pauvre pêcheur, nommé Simon, que 
Jésus-Christ choisit pour en faire le chef des 
Apôtres de toute l'Eglise, et auquel il donna le 
surnom de Pierre. 
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D. Pourquoi Jésus-Christ lrri donna•t-il le surnom de 
Pierre? 
R. Pour marquer que c'était sur lui , coninie sur une 
pierre inébranlable, qu'il voulait batir son Eglise. 
D. De quelle manière Saint Pierre /irt-il marlyrisd ? 
R. Il fut mis nier croix; mais il demanda que ce fut les 
pieds en haut, ne se jugeant pas cligne d'être cru- 
cifié de la même manière que Jésus-Christ. 
D. Qu'était Saint Patel? R. n docte pharisien, qui fut d'abord ardent per-
sécuteur des Chrétiens, mais qui devint ensuite 
un généreux Apôtre ,le Jésus-Christ. 
D. Comment Saint Paul .fut-il converti à la Foi? 
R. Comme il allait, muni des ordres du GiranllYPrê-
tre des Juifs, pour emprisonner et faire mourir 
les Chrétiens, Jésus-Christ lui apparut, et le con-
vertit d'une manière toute miraculeuse. 
D. Pourquoi appelle-t-on Saint Paul l'.^lpûire des 
Gentils? 
I?. Parce qu'il fut particulièrement destiné_ pour 
prêcher l'Fvangile aux Gentils. 
D. Quel frit le martyre de Saint Paul? 
R. On lui trancha la tête. 
D. Que nous apprend le martyre de ces deux grands 
Apôtres? 
R. A aimer Jésus-Christ jusqu'à mourir pour lui, 
et à tout entreprendre pour sa gloire. 
CHAPITRE XIII. 
De la Fête de l'Assomption (le la Très Sainte 
Vierge. 
D. POURQUOI l'Eglise rend-elle un honneur parti-
culier ¿ la Très Sainte Pterge ^  ^
R. Parce fine la Très Sainte Vierge Marie surpasse 
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en sainteté toutes les autres créatures, et qu elk 
possède le titre incomparable de Mère de Dieu- 
D. La Tr(.s Sainte Vierge a-t-elle été exempté de tour 
péché actuel? 
R. Oui : l'.Ëglise nous enseigne que, par un privi-
lége spécial de Dieu, la Sainte Vierge n'a jamair 
commis le moindre péché. 
1). La Sainte Vierge a-t-elle aussi été préservée du 
Péché originel dans sa conception? 
R. Oui : et c'est un dogme défini par l'Eglisc. 
D. Quelle est la Fête la plus solennelle que l'Église 
célèbre en l'honneur de la Sainte Vierge? 
R. La Fête de sa glorieuse Assomption. 
D. Qu'entendez-vous par la glorieuse Assomption de 
la Sainte Vierge? 
R. J'entends que la Sainte Vierge a été reçue dans 
le Ciel par son Fils, et élevée en gloire au dessus 
de tous les choeurs des Anges. 
D. La Sainte Vierge est-elle entrée dans le Ciel en 
corps et en lime ? 
R. Oui: c'est le sentiment des Fidèles et des Doc-
teurs. 
D. Que devons-nous faire pour célébrer dignement la 
Fête de l'Assomption ? 
R. Nous devons prendre part au triomphe de la 
Très Sainte Vierge, nous mettre avec confiance 
sons sa protection, et faire une ferme résolution 
d'imiter ses vertus. 
CHAPITRE XIV. 
De la Fête de la Toussaint. 
D. QU'EST-CE que la Fête de la Toussaint, que 
l' glise célèbre le premier Novembre? 
R. C'est une Fête que l'Eglise a établie pour nous 
faire honorer dans un même jour la mémoire de 
tous les Saints. 
D. Pourquoi l'Eglise nous fait-elle honorer dans un 
même jour tous les Saints ensemble? 
R. Pour fortifier notre espérance, nous exciter da-
vantage à la vertu, et nous faire obtenir, par 
l'intercession de tous les Saints, des grâces plus 
abondantes. 
D. Comment la Fête de la Toussaint forci le-t-elle 
notre espérance? 
R En nous rappelant qu'il y a dans le Ciel une in-
finité d'âmes qui se sont sanctifiées, quoiqu'elles 
fussent faibles comme nous, et sujettes aux mê-
mes tentations que nous. 
D. Comment cette Fête nous excite-t-elle davantage 
à la vertu? 
R. En proposant en même temps à notre imitation 
un nombre infini de saints exemples. 
D. Pourquoi la Toussaint est-elle une des principales 
Fêtes de l'année? 
R. Parce qu'elle est l'image de la Fête éternelle que 
Dieu célèbre lui-même dans le Ciel avec tous 
les Saints. 
D. Que devons-nous faire pour célébrer avec fruit 
cette grande Fête? 
R. Nous devons, I,ment  exciter en nous un grand 
désir d'aller jouir avec les Saints du bonheur du 
Ciel; 2: ne" prendre la ferme résolution d'imiter 
leurs exemples. 
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CATÉCHISME  
POUR 
LA CONFIRMATION. 
CHAPITRE PREMIER. 
, Du Sacrement de Cor, rmation en gt m ral. 
D. QU'EST-CE que la confirmation? 
R. La Confirmation est un Sacrement qui nous 
donne le Saint-Esprit avec l'abondance de ses 
Grâces, et nous fait parfaits Chrétiens. 
D. Qu'entendez-vous quand vous dites que la Con-
firmation nous donne le Saint-Esprit? 
R. J'entends que le Saint-Esprit, troisième Personne 
de la Très Sainte Trinité, vient habiter d'une ma- 
nière particulière dans ceux qui sont confirmés. 
I). Qu'entendez-vous lorsque vous dites que la Con- 
firmation nous fait parfaits Chrétiens? 
R. J'entends que la Confirmation augmente et for-
tifie en nous la Grâce (lu Baptême. 
D. Expliquez d'une manière sensible la différence qui 
existe entre la Grâce du Baptême et celle de la 
Confirmation. 
R. Par le Baptême mous sommes faits les enfans de 
Dieu : mais nous avons encore la faiblesse des 
enfans : par la Confirmation nous croissons dans 
la vie spirituelle, "nous devenons comme des hom-
mes faits et dans la force de l'âge. 
D. Pourquoi le Sacrement de la Confirmation est-il 
ainsi appelé? 
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R. Parce qu'il nous affermit dans la Foi. 
D. Quelle est donc proprement la grâce qui nous est 
donnée dans ce Sacrement? 
R. C'est la force de professer la Foi de Jésus-Ckrist , 
malgré toutes les persécutions du Monde. 
D. Avons-nous de grandes persécutions h souffrir? 
R. Les premiers Chrétiens en ont souffert de très 
grandes. 
D. Quelles persécutions les premiers Chrétiens ont-ils 
souffertes? 
R. On les mettait en prison , on les traduisait devant 
les tribunaux, on les faisait mourir dans les sup- 
plices, pour les forcer de renoncer à la Foi. 
D. Que faisaient alors les premiers Chrétiens? 
R. Ils enduraient. avec joie les tourmens, et la mort 
môme, plutôt que d'abandonner la Religion. 
D. A présent qu'on ne persécute plus de cette maniè- 
re, est-il encore nécessaire de se faire confirmer? 
R. Oui : parce que nous avons à résister aux mon- 
dains, qui méprisent et raillent les personnes fi- 
dèles à pratiquer l'1 vangile. 
O. A quoi sert encore la force que nous recevons dans 
la Confirmation? 
R. Elle nous sert à réprimer nos passions, et à vain-
cre les tentations du Démon. 
D. Le Sacrement de confirmation est-il absolument 
nécessaire au salut? 
R. Non : mais on pécherait en négligeant de le re- 
cevoir , et on se priverait de beaucoup de Grâces. 
D Peut-on recevoir le Sacrement de Confirmation plu- 
sieurs fois? 
R. Non : parce qu'il imprime dans l'âme un carac-
tère ineffaçable. 
D Qui est le Ministre de ce Sacrem ent? 
R L'Evéquu suai en est le Ministre ordinaire, 
- -i
- -- -  
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CHAPITRE II. 
Des Dons du Saint-Esprit. 
D. COMMENT appelle-t-on les Grâces que le Saint-
Esprit répand dans nos âmes, quand nous sommes 
confirmés? 
R. On les appelle les Dons du Saint-Esprit. 
D. Combien y a-t-il de Dons du Saint-Esprit? 
R. Il y en a sept; savoir : les Dons de Sagesse, 
d'Intelligence, de Conseil, de Force, de Science, 
de Piété, et de Crainte de Dieu. 
D. Qu'est-ce que le Don de Sagesse? 
R. Le Don de Sagesse est une Grâce qui nous dé-
tache du Monde, et nous fait goûter les choses 
de Dieu. 
D. Qu'est-ce que le Don d'Intelligence? 
R. Le Don d'Intelligence est une Grâce qui nous fait 
comprendre et pénétrer les vérités de la religion. 
D. Qu'est-ce que le Don de Conseil? 
R. Le Don de Conseil est une Grâce qui nous mon-
tre et nous fait choisir les moyens les plus sûrs 
pour nous sauver. 
D. Qu'est-ce que le Don de Force? 
R. Le Don de Force est une Grâce par laquelle sous 
surmontons tous les obstacles qui s'opposent à 
l'accomplissement de nos devoirs. 
D. Qu'est-ce que le Don de Science? 
R. Le Don de Science est une Grâce qui nous fait 
connaître les vérités utiles au salut. 
D. Qu'est-ce que le Don de Piété? 
R. Le Don de Piété est une Grâce qui nous porte à 
remplir avec empressement et avec amour tous 
nos devoirs envers Dieu, 
r ift 
D. Qu'est-ee que le Don de Crainte de Dieu?  
R. Le I)on de Crainte de Dieu est une Grâce qui  
nous inspire un respect souverain, mêlé d'amo'ur, 
pour l'infinie Majesté de Dieu, et une gran.!Q 
 
appréhension de lui déplaire.  
CHAPITRE III.  
Des Cérémonies de la Confirmation. 
 
D. QUELLES cérémonies fail l'Evêque en adminis-
trant la Confirmation? 
 
R. Il impose d'abord les mains, et invoque le Saint-
Esprit sur ceux qu'il veut confirmer. 
D. Oue fait-il ensuite? 
R. Il fait, avec le Saint-Chrême, une Onction 
 eu 
forme de croix sur le front de la personne qu'il 
 
confirme, et lui donne un petit soufflet en disant: 
 
Que la paix soit avec vous.  
D. Que signifie l'Imposition des mains de l'Évêque? 
 
R.,L'Imposition des mains signifie que le Saint- 
Esprit va descendre sur les Fidèles, en vertu de 
 
l'invocation faite par l'Evêque. 
 
D. Est-il bien nécessaire d'être présent h cette Impo-
sition des mains?  
R. Oui: et si l'on ne s'y est pas trouvé, on ne  
doit pas se présenter pour recevoir l'Onction du 
 
Saint-Chrême.  
D. Qu'est-ce que le Saint-Chrême?  
R. Le Saint-Chrême est de l'huile d'olive, mêlée  
avec du bannie, que l'Evêque consacre solennel-
lement le Jeudi-Saint.  
D. Que signifie l'huile dans celle Onction?  
, par la vertu qu'elle a de s'étendre et de 
 
fortifier, signifie l'abondance et la force de la 
 
grâce du Saint Esprit.  
^ 
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D. Que veut dire te baume qui est méle avec l'huile? 
 
R. Le baume, par sa bonne odeur, nous apprend 
 
que le Chrétien confirmé doit édifier le Prochain 
 
par la nonne odeur d'une sainte vie. 
 
D. Pourquoi l'Évêque fait-il l'Onction sur le front? 
 
R. Pour nous apprendre qu'un Chrétien doit pro- 
fesser sa Foi ouvertement et sans crainte.  
D. Pourquoi fait-il cette Onction en forme de croix? 
 
R. Pour marquer que nous devons nous glorifier 
 
de la Croix sur laquelle le Fils (le Dieu est mort 
 
pour notre salut.  
D. Que signifie le soufflet que l'Évêque donne au con- 
firmé, en disant : La paix soit avec vous ?  
R. Ce soufflet signifie qu'un Chrétien doit souffrir  
avec tranquillité et avec courage toutes sortes 
 
d'affronts pour la Foi de Jésus-Christ.  
CHAPITRE IV. 
Des Dispositions qu'il faut apporter au Sacre - 
ment de Confirmation.  
D. QUELLES sont les dispositions nécessaires pour  
recevoir dignement le Sacrement de Confirmation ? 
R. Il faut, l.ment  être instruit des principales vérités  
de la Religion; 2•mO^t être en état de grâce.  
D. Quels sentimens doit-on exciter dans son coeur au 
moment où l'on va être confirmé ?  
R. Un grand désir de recevoir le Saint-Esprit, un  
amour ardent pour cet Esprit Divin, et une sin-
cère détestation du Péché.  
D. Doit-on être à jeun quand on reçoit la Confirma-
tion?  
R. 11 convient d'être à jeun, si on le peut commo-
dément. 
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D. Comment faut-al se présenter pour recevoir ce Sa-
crement ? 
R. Il faut être modestement vêtu, à genoux, avoir 
les yeux baissés, la tête droite , le front découvert. 
D. Quand on a reçu l'Onction, à quoi faut-il prendre 
garde? 
R. A ne pas porter la main au front, jusqu'à ce 
qu'un Prêtre l'ait essuyé, de peur de toucher le 
Saint-Chrême. 
D. Que doit-on faire après avoir reçu la Confirmation? 
R. 1.me"t  Remercier Dieu de la grâce inestimable 
qu'on vient de recevoir; 2.meetprendre une ferme 
résolution de vivre désormais en parfait Chré- 
tien. 
FIN 
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PR..IÈRE DU MATIN, 
Qu'il convient de faire en Famille. 
Au nom du Père j , et du Fils, et du Saint-Esprit. 
Ainsi soit-il. 
DiEu tout-puissant, Père, Fils, et Saint-Esprit, qui 
m'avez créé capable de vous connaître et de vous aimer, 
me voici humblement prosterné devant vous. Je recon-
nais en votre présence mon néant et ma misère, et je 
vous adore comme le Créateur et le Souverain Seigneur 
de toutes choses. 
Mon Dieu, je crois en vous, parce que vous êtes la 
vérité même ; j'espère en vous, parce que vous êtes infi-
niment bon ; je vous aime de tout mon cceur, de tout. 
mon élue, de toutes mes forces, parce que vous êtes 
souverainement aimable. 
Que vous rendrai-je, ô mou Dieu ! pour tous les biens 
que j'ai reçus de vous? Je n'ai rien dont je ne sois rede-
vable à votre bonté infinie. Je vous remercie surtout de 
m'avoir créé , racheté , éclairé de la vraie Foi , et coH-
servé jusqu'à ce jour avec une bonté toute paternelle. 
Considérons la grâce que Dieu nous a faite, en nous 
donnant encore cette journée pour travailler 4 notre 
salut, et faisons un ferme propos de la passer sainte-
ment 
Pensons aux fautes que nous commettons le plus sou-
vent; prévoyons les occasions qui nous font plus ordi-
nairement offensai . Dieu, et prenons la résolution d évite;• 
tette Occasion, telle faute en particulier. 
w 	  
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PAUSE. 
VOUS pénétrez, ô mon Dieu, jusqu'au fond de mon 
coeur. Vous y voyez les bonnes résolutions que je forme 
dans ce moment ; mais vous savez combien grande est 
ma faiblesse. Si vous ne venez à mon secours, je tombe-
rai encore dans le péché. Sauvez- moi, ô mon Dieu! par 
votre puissance , fortifiez-moi tellement contre les enne-
mis de mon salut, que je n'aie pas à pleurer aujourd'hui 
sur de nouvelles chutes. Faites au contraire , par votre 
grâce , que toutes mes pensées , mes paroles , mes ac-
tions , nies travaux , mes souffrances , ne tendent qu'à 
l'accomplissement de votre sainte loi. Ainsi soit-il. 
ORAISON DOMINICALE. 
N OTRE Père , qui êtes aux Cieux ; que votre Nom soit 
sanctifié ; que votre règne arrive ; que votre volonté 
soit faite sur la Terre comme dans le Ciel; donnez-nous 
aujourd'hui notre pain de chaque jour; pardonnez-nous 
nos offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés ; et ne nous induisez point en teiftation ; 
mais délivrer.-nous du mal. Ainsi soit-il. 
SALUTATION ANcár1 QUE. 
.1 P. vous salue , Marie, pleine de grâce, le Seigneur est 
avec vous ; vous êtes bénie entre toutes les femmes, 
et Jésus, k fruit, de vos entrailles, est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pauvres 
pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi 
soit-il. 
SYMBOLE DES APÓTRES. 
Ja crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du 
Ciel et de la Terre ; et en Jésus-Christ son Fils unique , 
Notre-Séigneur; qui a été conçu du Saint-Esprit, est né 
de la vierge Marie ; a souffert sous fonce-Pilate ; a été 
-rucifié, est mort, et a été enseveli; est descendu aux 
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Enfers ; le troisième jour est ressuscite des morts; est 
monte aux Cieux; est assis à la droite de Dieu le Père 
tout-puissant, d'où il viendra juger les vivans et les 
morts. 
Je crois au Saint-Esprit, la Sainte Église Catholique, 
la communion des Saints, la rémission des péchés, 
la résurrection de la chair, la vie éternelle. Ainsi 
soit-il. 
JE confesse à Dieu tout-puissant, à la bienheureuse 
Marie toujours Vierge , à Saint Michel Archange , à 
Saint Jean-Baptiste , aux Apôtres Saint Pierre et Saint 
Paul , à tous les Saints , et à vous , mon Père , que 
j'ai beaucoup péché , par pensées, par paroles et par ac-
tions : c'est ma faute , c'est ma faute , c'est ma très 
grande faute. C'est pourquoi je prie la bienheureuse 
Marie toujours Vierge , Saint Michel Archange , Saint 
Jean-Baptiste , les Apôtres Saint Pierre et Saint Paul , 
tous les Saints, et vous , mon Père , de prier pour moi 
le Seigneur notre Dieu. 
ANGE de Dieu , guide fidèle à qui la Providence Divine 
m'a confié, daignez nie conduire et me protéger au-
jourd'hui et tous les instans de ma vie. Ainsi soit-il. 
Que la Très Sainte Vierge, les saints Anges, mes saints 
Patrons et tous les Saints, intercèdent pour moi auprès 
de Dieu; et que les âmes des Fidèles trépassés reposent 
en paix. Ainsi soit-il. 
Si le temps le permet, on pourra dire les Litanies du 
Saint Nom de Jésus, qui suivent. 
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LITANIES DU SAINT NOM I)E JÉSUS. 
KYRIE, eleison. 
Christe, eleison. 
Kyrie, eleison. 
Jesu, audi nos. 
Jesu, exaudi nos. 
Pater de coelis, Deus, mi-
serere nobis. 
Fili , Redemptor mundi, 
Deus, 
Spiritus Sancte, Deus, 
Sancta Trinitas, unus 
Deus, 
Jesu Fili Dei vivi, 
Jesn splendor Patris, 	 cam, 
Jesu candor lucis safer- ti 
næ, 	 fD 
Jesu rex gloriæ, 	 ç 
Jesu sol justitiæ, 	 _C 
Jesu Fili Marisa Virginis, 
Jesu amabilis, 
Jesu admirabilis, 
Jesu Deus fortis, 
Jesu Pater futuri seculi, 
Jesu inagni consilii An-
gcle, 
Jesn potentissime, 
Jesu patientissime, 
Jesu obedientissime, 
Jesu milis et humiliscor- 
de, 
Jesu antator castitatis, 
Jesu amator nostcr, 
Jesu Deus pacis, 
Jesu auctor vissa, 
Jesu exemplar virtutum, 
Jesu relator animarum , 
Jesu Deus nostcr, 
Jesu refugium nostrum, 
Jesu pater pauperu ni, 
Jesu thesaurus fideliuin, 
Jesu bone Pastor, 
Jesu lux vera, 
Jesu sapientia æterna, 
Jesu bonitas in fi nita, 
Jesu via et vita nostril, 
Jesu gaudium Angelo- 
ruin, 
Jesu rex Patriarcliaruii,, 
Jcsu magister Apostolo-
ruin , 
Jesu Doctor Evangelista- gr. 
rum, 
Jesu fortitudoMarivrum, 
Jesu lumen Confessorum, 
Jesu puritas Virginum, 
Jesu corona Sanctorum 
omnium, 
Propitius esto, parce nobis, 
Jesu. 
Propitius esto , cxaudi nos 
Jesu. 
Ab omni percato , libera 
nos, Jesu. 
Ab ira tuâ, 
Ab insidiis diaboli, 
A spiritu fornicationis, 
A morte perpetua, 
 Aneglectuinspirationum 
luarutn, 
Per mysterium sanctæ In- ó 
carnationis tun, 
Per Nativitatem twain, Ñ 
Per infantiam tuam, 
Per divinissimatu vitam 
tnam, 
Per labores tuos, 
•
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Per agoniam et passio-
nem team, 
Per cruceul et derelictio- 
nem tuarn, 	 ti 
Per languores twos, 	 a 
Per morteul et sepultu- 
ram tuant, 
Per resurrectionem foam 
Per ascensionem tuant, 
Per gau'dia tua. 
Per glorialrn Nam, libera 
nos, Jesu. 
Agnus Dei, qui tollis peceata 
lnundi ,parce nobis,Jesu. 
Agnus Dei, qui tollis per-
cata mundi, exaudi nos, 
Jesu. 
Agnus Dei, (pli tollis per-
cata mundi, miserere no-
his, Jesu. 
CtIIEMUs. 
Domine Jesu-Christe, qui dixisti ; Petite et accipietis, 
quærite et invenietis, pulsate et aperietur vobis; gnæsu-
mus, da nobis petentibus divinissimi toi amoris affectum; 
ut te toto corde, ore et opere diligamus, et à tuâ nun-
qualn laude cerremos. 
Sancti Nominis tui, Domine, timorem Limiter et amo-
rein fac nos ba ti ere perpetnu nt, quia nunquam tria gu-
hernatione destituis quos in soliditate tuæ dilectionis 
instituir. Per Dominum. 
Les Dimanches on récitera les Conunandemens de 
Dieu et de l'El; lise. 
COMMANDEMENS DE DIEU. 
I. UN seul Dieu tu adoreras 
Et aimeras parfaitement. 
2. Dien en vain tu ne jureras, 
Ni autre chose pareillement. 
3. Les Dimanches tu garderas, 
En servant Dieu dévotement. 
4. Tes Père et Mère honoreras,. 
Min de vivre longuement. 
it 
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5. Homicide point ne seras, 
De fait ni volontairement. 
6. Luxurieux point ne seras, 
De corps ni de consentement. 
7. Le bien d'autrui tu ne prendras 
Ni retiendras en le sachant. 
8. Faux témoignage ne diras 
Ni mentiras aucunement. 
g. L'eeuvre de la chair tu ne désireras 
Qu'en mariage seulement. 
I o. Les biens d'autrui tu ne convoiteras 
Pour les avoir injustement. 
COMMANnF.MENS DE L'ÉGLISE. 
I. LES Dimanches Messe ouïras, 
Et les Fêtes pareillement. 
a. Les Fêtes tu sanctifieras 
Qui te sont de commandement. 
3. Tous tes péchés confesseras, 
A tout le moins une fois l'an. 
4. Ton Créateur tu recevras 
Au moins à Pâques humblement. 
5. Quatre-Temps, Vigiles jeûneras, 
Et le Carême entièrement. 
6. Vendredi chair ne mangeras, 
Ni le samedi mêmement. 
i 
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PRILRE DU SOIR.  
Au nom du Père t, et du Fils, et du Saint-Esprits 
Ainsi soit-il. 
D ru tout-puissant et éternel, Père, Fils, et Saint-
Esprit, qui êtes en tous•lieux par votre immensité, je me 
présente devant vous avant que de prendre mon repos, 
pour vous rendre nies hommages et mes adorations. 
Je vous adore, ô mon Dieu, je vous aime, je vous 
loup, je vous bénis. Vous êtes le Père des miséricordes, 
le Dieu de toute consolation, l'auteur de tout don par-
fait. Recevez mes très humbles actions de grâces pour tous 
les biens dont vous m'avez comblé, particulièrement 
pour ceux que j'ai reçus aujourd'hui de votre bonté in-
finie. 
i4, Seigneur, ai-je répondu comme je le devais à 
cette ineffable bonté? Ne nie suis-je pas au contraire rendu 
coupable d'une noire ingratitude, ne cessant pas de vous 
offenser, tandis que vous ne cessiez de répandre sur moi 
vos bienfaits? 
Seigneur, éclairez mon esprit, et faites-moi connaître 
le nombre et la griéveté de mes fautes i brûlez mon coeur 
du feu de votre amour, e;in que je sois pénétré d'une 
vive douleur de vous avoir offensé. 
Examinons ici notrc conscience sur les péchés  qUe nous 
avons pu commettre pendant cette journée, par penses, 
par paroles, par actions, par omissions, contre Dieu, 
contre le Prochain, contrr nousanéme.s; arre-ton.s-nous en 
particulier h ceux dans lesquels nous tombons plus sou-
vent. 
-4 
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MON Dieu, je m'humilie profondément devant vous à 
la vue de mes péchés, et vous supplie, par les mérites 
de Jésus-Christ, de m'en accorder le pardon. Je les dé-
teste parce qu'ils vous déplaisent, et vous promets, 
moyennant votre sainte grâce, de les éviter á l'avenir, 
d'en fuir les occasions, et d'en faire pénitence. 
CONFITEOR Deo omnipotenti, beatæ Mariæ semper Vir-
gini, beato Michaeli Archangelo, beato Joanni Baptistæ, 
Sanctis Apostolis Petro et Paulo, omnibus Sanctis et 
tibi, Pater, quia peccavi nimis, cogitatione, verbo et 
opere : rneâ culpâ, méâ culpa, mea nraximá culpa. Ideo 
precor beatam Mariam semper Virginem, beatum Mi-
chaelem Archangelum, beatum Joanneta Baptistam, San-
clos Apostolos Petrum et Paulum, omnes Sanctos, et te, 
Pater, orare prez me ad Dominum Deum nostrum. 
Misereatur aostrî omnipotens Deus, et dimissis pee
-catis nostris, perducat nos ad vitam æternam. Amen. 
Indulgentiam, absolutionem et remissionem peccato-
rum nostrorum tribuat nobis omuipotens et misericors 
Dominus.Amen. 
PATEE noster, qui es in Coelis, sanctificetur Nomen 
tuum ; advcniat regnum tuum ; fiat voluntas tua sicut in 
Coelo et in Terra : panem nostrum quotidianum da no-
bis hodiè ; et dimitte nobis debita nostra, sicut et nos 
dimittimus debitoribus nostris ; et ne nos induras iH 
tentatiouem ; sed libera nos à malo. Amen. 
A vE Maria gratia plena, Dominus tecum , bene-
dicta tu in mulieribus, et benedictus fructus ventris tui 
Jesus. 
Sancta Maria, Mater Dei, ora pro nobis, peccato- 
riibus, rmnc'et in hora mortis nostræ. Amen. 
CREDO in Deum, Patrern omnipotentem , creatorern 
Coeli et . Terre, et in Jesum Christurn, Filium ejus uni- 
cum,Dotninurn nostrum; qui conceptos est de Spirite 
1 25 
Sancto, natns ex Maria Virgine ; passus sub Pontio Pilato; 
erucifixus, mortuns et sepultus ; descendit ad Inferos , 
tertiâ die resurrexit á mortuis ; ascendit ad Coelos, se-
det ad dexteram Dei Patris oninipotentis, indè venturos 
est judicare vivos et mortuos. 
Credo in Spiritum Sanctum, Sanctam Ecciesiam Ca-
tholicaui, Sanctorum communionem, remissionem pee. 
catorum, carnis resurrectionem, vitam aeternam. Amen. 
ACTE DE FOI. M ON Dieu, j e crois fermement et de tout mon coeur 
tout ce que croit et enseigne la sainte li,glise Catholique, 
Apostolique et Romaine, parce que vous le lui avez ré-
vélé et que vous êtes la vérité même. 
ACTE D'ESPiRAPPCE. MON Dieu, j'espère avec une ferme confiance que vous 
me donnerez, par les mérites de Tésus-Christ, votre 
grâce en ce inonde, et, si j'observe vos saints comman-
demens, votre gloire dans l'autre, parce que vous l'avez 
promis, et que vous êtes souverainement fidèle dans vos 
promesses. 
ACTE DE CHARITÉ, Moly Dieu, je vous aime de tout mon coeur et par des-
sus toutes choses, parce que vous êtes infiniment bon et 
infiniment aimable : j'aime mon Prochain comme moi-
même pour l'amour de vous. 
JE vous prie, Seigneur, de répandre vos bénédictions 
et vos grâces sur notre Saint-Père le Pape, sur Mg.r notre 
Evéque, sur ceux qui nous gouvernent, sur mes amis et 
mes ennemis, et généralement sur toutes les personnes 
pour lesquelles je dois prier. Conduisez-nous tous, û 
mon Dieu, dans la voie du salut éternel. 
Je vous prie aussi, Seigneur, pour les âmes de vos 
serviteurs et de vos servantes qui souffrent dans le Pur-
gatoire : accordez-leur la rémission de tous leurs Péchés, 
et faites-les entrer dans le séjour du bonheur après le-
quel elles soupirent. 
196 
Je vous demande toutes ces grâces, 8 mon Dieu, par 
:Votre-Seigneur Jésus-Christ, qui vit et règne avec vous en 
l'unité du Saint-Esprit, dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 
Sainte Vierge, Mère de Dieu, priez pour moi i tous 
les saints Anges, Saints et Saintes, qui jouissez de la 
gloire, intercédez pour moi i mon saint Ange Gardien , 
veillez autour de moi. 
Que le Seigneur tout-puissant et tout miséricordieux , 
Père, Fils et Saint-Esprit, nous donne une nuit tranquille 
et une heureuse fin. Ainsi soit-il. 
Si l'on a assez de temps, on pourra dire les Litanies 
de la Sainte Vierge. 
LITANIES DE LA SAINTE VIERGE. 
" 
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KYRIE, eleison. 
Christe, eleison. 
Ryrie, eleison. 
Christe, audi nos. 
Christe, exaudi nos. 
Pater de colis, Deus, mi-
serere nobis. 
Fili , Redemptor mundi , 
Dens, miserere nobis. 
Spiritus Sancte, Deus, mi- 
serere nobis. 
Sancta Trinitas, onus Deus, 
miserere nobis. 
Sancta Maria, ora pro nobis. 
Sancta Dei Genitrix , ora 
pro nobis. 
Sancta Virgo Virginum, ora 
pro nobis. 
Mater Christi, 
Mater divinæ gratiæ, 
Mater purissixna, 
Mater castissima, 	 o 
Mater inviolata, 	 c 
Mater intemerata, 
Mater amabilis, 
Mater admirabilis, 
Mater Creatoris, 
Mater Salvatoris, 
Virgo prudentissima, 
Virgo venerandá, 
Virgo prædicanda, 
Virgo potens, 
Virgo clemens, 
Virgo fidelis, 
Speculum justitiæ, 
Sedes sapientiæ, 
Causa nostræ lætitiæ, 
Vas spirituale, 
Vas honorabile, 
Vas insigne devotionis, 
Rosa mystica, 
Tunis Davidica, 
Turris eburnea, 
Domus aurea, 
Ftnderis arca, 
Janua culi, 
Stella matutina, 
Salta infirmorum, 
Refugium peccatorutn, 
Consolatrix afflictorum, 
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A. ux ili um Clu•istianorum, 
Regina Angelorurn, 
Regina Patriarcharum, O 
Regina Prophetarum, 	 .15  
Regina Apostolorum, 
Regina Martyrum, 	 ° 
Regina Confessorum, ó 
Regina Virginum, 
 Regina Sanctorum om- 
nium,  
Regina sine labe concepto, 
ora pro nobis. 
Agnus Dei, qui tollis pec- 
cata mundi, parce nobis, 
Domine. 
Agnus Dei, qui tollis per-
cata rnundi, exaudi nos, 
Domine. , 
Agnus Dei, qui tollis pecca-
ta niundi, uriscrere nobis, 
OREaIUS 
Defende quæsumus, Domine, beata Maria semper 
Virgine iutercedente, istaut ab omni adversitatefamiliam, 
et toto corde tibi prostratain, ab hostium propitius fuere 
clemcntcr insidiis. Per Christo,, Dominum nostrum, 
Amen. 
PRIÈRE I'OUR LES DÉFUNTS. 
De profundis clamavi ad te, Domine : * Domine, examli 
vocero ineam. 
Fiant aures tuæ intendentes * in voccm deprecationis 
meæ. 
Si iniquitatcs observaveris, Domine, * Domine, quis 
sustinebit? 
Quia apud te propitiatio est: * et propter legcm tuas 
sustinui te, Domine. 
Sustinuit anima inca in verbo ejus, * speravit anima 
mea in Domino. 
A custodia matutina usque ad noctem, * speret Israel 
in Domino. 
Quia apud Dominum misericordia,* et copiosa apud 
cum redemptio. 
Et ipse reditnet Israel , * ex omnibus iniquitatibus 
ejns. 
OREMOS. 
Fideliunr, Deus, omnium conditor et redemptor, ani- 
inabus famuloruui famulartnuquc tuarutn remissionem 
cunctorum tribue peccatorurn : ut indulgcntiam, gaam 
semper optavermat, piis supplicatiouibus consequantur. 
Qui vivis et reguas in sceula staculorum. Amen. 
,
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COURT EXERCICE 
Pour régler les principales Actions de la Journée. 
N ou s (levons sanctifier toutes nos actions, en les fai-
sant dans la vue de plaire à Dieu. Les pratiques suivantes 
aideront à remplir ce devoir essentiel. 
1. Le matin à votre réveil , faites le signe de la Croix, 
et dites : 
Mon Dieu , je vous donne mon coeur. 
Il. Etant habillé, prenez de l'eau bénite, mettez-vous 
à genoux devant quelque image de dévotion qui vous aide 
à vous recueillir, et faites votre prière du matin. 
III. Avant de vous mettre au travail, dites : 
Mon Dieu , je vous offre mon travail: je veux le faire 
pour l'amour de vous, et vous prie d'y donner votre béné-
diction. 
IV. Avant le repas : 
. Seigneur, bénissez-nous , ainsi que la nourriture que 
nous allons prendre. 
V. Après le repas : 
Nous vous rendons graces.de tou^
 ^vos bienfaits, G Dieu 
Roi tout-puissant, qui vivez et régnez dan s les siècles des 
s^ècles. Ainsi soit-il. 
VI. Si vous vous apercevez d'avoir commis quelque 
péché , surtout si vous craignez qu'il ne soit mortel , il 
faut vous en repentir au fond du coeur, en disant : 
Je déteste, ô mon Dieu, pour l'amour de vous, le péché 
que j'ai commis: je vous en demande pardon par le Sang 
de Notre-Seigneur; je ne vous offenserai plus, moyen-
nant votre sainte grâce. 
VII. Avant de vous coucher, prenez de l'eau bénite, et 
faites votre Prière du soir. 
VIII. Étant couché, faites le signe de la Croix, et 
dites : 
Jésus, soyez mon sauveur; Marie, Mère de Dieu, 
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priez pour moi; faites, ti mon Dieu ,que je meure en vo-
tre gr-tire. 
Que les cimes des fidèles qui sont morts reposent en paix. 
Ainsi soit-il. 
IX. Le saint Sacrifice de la Messe est l'action la plus 
sainte et la plus auguste de la Religion. Un chrétien doit 
y assister tous les jours, si ses occupations le lui per-
mettent. Il faut, pendant le Sacrifice , s'unir à l'intention 
du Prêtre , et prier tout le temps avec une grande dé-
votion. 	 • 
X. La récitation du Chapelet est encore une excellente 
pratiqué de piété. Elle est surtout utile à ceux qui ne sa-
vent pas lire. 
On récite cette prière pour honorer les Mystères de la 
vie de la Très Sainte Vierge. 
Pendant qu'on récite le Chapelet, il est à propos de 
s'occuper de ces Mystères , qui sont an nombre de sept; 
savoir : la Conception , la Nativité , la Présentation, l'An-
nonciation, la Visitation, la Purification et l'Assomp-
tion. 
XL Récitez le matin, à midi et le soir. 
L'Ange du Seigneur a annoncé â Marie, et elle a conçu 
par l'opération du Saint-Esprit. 
Je vous salue, Marie, etc. 
Voici la servante du Seigneur, qu'il me soit fait selon 
votre parole. 
Je vous salue Marie, etc. 
Et le Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi nous. 
Je vous salue Marie, etc . 
t. Prier pour nous, sainte mère de Dieu. 4. Afin que 
nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ. 
ORAISON. 
Daignez , Seigneur, répandre votre grâce dans nos 
antes, afin qu'ayant connu par le ministère de ('Ange 
d'Incarnation de Jésus-Christ votre Fils, nous puissions, 
par les mérites de sa Passion et de sa Croix, parvenir 
â la gloire de sa Résurrection. Par le même Jésus-Christ 
notre Seigneur. 
RÉPONSE DE I A MESSE. 
P ANTeu eo ad aliare Dei : 
B. AdDen  qui lætificat ju-
Vent11te1n mea l,!. 
P. .ludica me, Deus, et dis- 
cerne causal ,' uacam de 
genre non sanctâ : ab no -
mine iniquo et doloso e-
rue me ; 
R. Quia tu es, Deus, forti-
ludo Inca: quarèmerepu-
listi, et qua  tristis ince-
do dil ua affligit me inivai-
eus? 
P. Emitte luccm tuam et ve-
ritatcni tuant: ipsa Inc de-
duxerunt et adduxerunt 
in montcm sanctum tuum 
et in tabernacula tua. 
R. Et introibo ad altare Dei: 
ad Deum qui lætificat ju• 
ventutem mea nt . 
P. Confitebor tibi in citharâ 
Deus, Dens meus : quarè 
tristis es, anima mea, et 
quarè conturbas me? 
R. Spera in Deo, quoniam 
adune confitebor illi : sa-
lutarevultûs rnei, etDeus 
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P. Gloria Patri, &c. 
R Sicut eras, &c. 
P. Introibo ad aliare Dei : 
R. Ad Deum qui lætilicatju- 
vcntutcui mea nt .  
P. Adjntorium nostrum in 
nomine Domini : 
R. Qui fecitccelum el terrain, 
P. Confiteor Deo, &c. 
R. Misercatur tui oinnipo-
tens Deus : et dimissis pee-
catis tuis, perducat te ail 
vilain ætcrnam. 
P. Amen. 
R. Confiteor Deo, &c. 
P. 11I isercatur vestri, &c. 
R. Amen. 
P. Indulgentiam, absolutio-
nem, &c. 
R. Amen. 
P. Deus, tri vi- 
vificabis nos: 
R. Et plebs tualætabiterin te 
P. Ostende nobis, Domine, 
misericordiam tuant: 
R. Etsalutaretuumdanobis. 
P. Domine, exaudi oratio- 
nem meant. 
li. Et clamor meus ad te ve-
nial. 
P. Dominus vobiscum, 
R. Et cum spiritu tun. 
1'. Kyrie, eleison. 
R. Kyrie, eleison: 
P. Kyrie, eleison. 
R. Christer, eleison 
P. Curiste, eleison. 
R. Christs, eleison. 
P. Kyrie, cleison. 
A. Kyrie, eleison. 
P. Kyrie, eleison. 
P. Dominus vobiscum, 
R. Et cum spiritu tuo. 
P. Initium ou Sequentia 
sancti Evangelii, &c. 
R. Gloria tibi, Domine 
R. Laus tibi Christe. 
P. Dominus vobiscum, 
R. Et cum spiritu tuo. 
P. Orate, Fratres, &c. 
R. Suscipiat Dominus sacri-
ficium de manibus tuis, 
ad laudern et gloriatn no-
minis sui, ad utilitatem 
quoque nostram, totius-
que Ecclesiæ sun sanctæ. 
P. Per omnia secula seculo-
rum. 
R. Amen. 
P. Dominus vobiscum. 
R. Et cum spiritu tuo. 
P. Sursúm corda : 
R. Habemus a d Dominum. 
P. Gratias agamus Domino 
Deo nostro : 
R. Dignum et justum est. 
P. Per omnia secula seculo-
rum. 
R. Amen. 
P. Et ne nos inducas in ten-
tationem; 
R. Sed libera nos ù malo. 
P. Per omnia secula seculo-
rum. 
R. Amen. 
P. Pax Domini sit semper 
vobiscum. 
R. Et cuto spiritu tuo. 
P. Dominus vobiscum, 
R. Et cum spiritu tun. 
P. Ite, missa est, ou Benc-
dicamus Domino. 
R. Deo gratias. 
Messe cíes Morts : 
P. Requiescant in pace. 
R. Amen. 
P. Dominus vobiscut, 
B. Et curo spiritu t ilo. 
P. Initium Sancti Evangelii 
secundirm Joannem : 
R. Gloria tibi, Domine. 
P. In principio eratVerbutn, 
&c. 
R. Deo gratias. 
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AVANT LE CATÉCHISME. 
Air connu. 
A votre école, divin Maître, 
Nous venons ici nous former; 
Apprenez-nous à vous connaître, 
A vous servir, à vous aimer. 
Seigneur, qu'attentif et tranquille 
Mon esprit s'ouvre à votre voix, 
Et-que mon coeur, toujours docile, 
Chérisse et pratique vos lois. 
APRÈS LE CATECHISME. 
N eus adorons cette loi sage 
Que l'on vient de nous expliquer; 
Achevez, Seigneur, votre ouvrage : 
Aidez-nous à la pratiquer. 
Soyons à Dieu dès notre enfance, 
Passons nos jours à le servir; 
Et que tonte notre science 
Soit de croire, aimer, obéir. 


